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—Vous voulez connafire le
coupable, mon père, s’éoria Mary
qui s’exultait, le coupable, c'est,
—Chut ! Mary !.. nous le aa-

vous... . mais les preuves |...
—Les preuves ! mais ce -bou-

ton !.. ! mon pdre!,.....
—=Ou), ma fille, c'est bien...

laissors faire la Providence !..,
~=Paps, demaudalsjeunefille,

au bout d’un instaut de silence,
je veux entrer aux Ursulines,

—T'u veux entrer sux Ursuli.
nes,fit le pèré au comble dela aur-

|

1e ?
prise !
—Qui paps, ne mo refuse pas.

 

Bushy -Ruuet de l’ami Brisetlo!
—Briseflo, je na connais pas

ce nom barbare,
—Connalssez-vous colui de ‘Ti

remoue ? demanda Miss Burton.
L'officier resta bouche béaute.

(A continuer)

Une bonne famille.

Qu'est-ce qu’une bonue famil-
e
Est-ce celle qui eat riche ?..…….

LE SORELOIS, VEXDREDI, 1

sopt heures du matin ju yu’ipida
laudos, sauf le sam di aprôssiui-di
i
L'après la tradition, il y à

oluq cent cinquante ans, ua nee
lude, auquel le prêtre uvait don-
ué l'extrême onctiou, aurait invo-
loutairemeut, dans un aces do
toux, craché I'hostie, Colle-ci, je-
tdo dans le fou par la fumme du
moribond, aurait été retrouvés
intacte le lendemain et lo 1uulu-
de aurait recouvré lu santé.
À diverses reprises, on un fêté

lo souvenir do cet évènement
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. WURTELE & LACROIX
AVOCATS

| Bureau de la Seigneurie de Sorel,

| 6 Inedu foi, Sotel

CJC Ware, BL CLL
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PILULESHOLLOWAY“ habitrelles de la vi ; : à Nou, pas toujours, car il on est

|

mirucaloux et cette année laf-| W° — Cotte grande mel ie de faite: Sitdiilcile à touthomme de pAht Tuanit,celle, qui ne fout pas un bou usago de/fluenco dea visiteurs n’est pus! Tvps Writer Ribb:rs ! Oatmet, Emard, Maureault & Oulmet wwiiwd LATE! mo i i ne ca dutectises pluies jarifient le sun
' conserver assez de sang-froid, aussi, petit père no Ta vois eurs biens. mathegrandequo pasused, And PARAGON PAPERS | AVOCATS vont unetion ds plus puissants ' ,

Est-ce cello qui vit dans les
plaisirs 1..... Non, pas toujoura,
car il en est qui se permettent

' d'échapper suffieamment à l’exal-
tution qui nous est naturelle pour
pprécior sa situation ainsi qu’il

cependant dos plus adonciaantos soy i
au:si me remettro la bouton do er Sarse-JacquEs, 1smanchettes, n'est-co pas 1

+Rubans e* papier l'atazon pour unehue
À correct f tentures de Loitee aculus

Hongrie À la Iuye, en qualité de
ta àreprésentant du successeur do Foie, l'estomac et les intestinsfdifice de Ja lanque d'Ejarçue,

      

   

  

; —Que veux-tu f i 8 ft : VOIE Machine derite et. i dennant du ton, de 1° ie et als ia ve' convient, cela est encore plus San sux-tufaire do cela? mômeles plaisirs défendus, l’eraperour Maximilien, nété in- enCE AbBtano Ours, pasLisle Votrecdeavrai, quand celui qui se trouve en ‘ den P ! H © te Qu est-ce dons qu’une bonne Vité À assister à la procession. lin yo réparcestou échansor. , Bureau là voit de 7 à 8 heures A vie, Elles out recommandées avecprésonce d’une difficulté at la "éPONCE pas... J'ai mon idée. famille :.…. 1845, son prédécessour avait re- SPACKMAN WB L108 HOE Se Lavan INTIAL SOEcnn romide ingailiible dansdoit dénouer, a, dans le cœur, __M®fille, ne t'engages-tu pas Uno boure famille est celle gue et accepté pareills invitation, iy AN & ARCHBALIX, 108 Br Lavaesr MONTREAL ous 1 vas on ta con Mtation, pour quelstes affrou * daus uue voie dangerouse et re
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qui avant tout s'applique À ser.| Le remier jour de la fête, on 119, Rue St-François-Xavier. . Ss tsib el ie on dawgdes doutes affreux, grettable !.. Prends gaide, tu

|

vir Di 4 wii i ; ! Montréal. J. H. ROULEAU ru afholdies Elles eut une ctounante CC'était bien le cas de Raoul de , vir Lieu. & posé lu première pierredu nou- licacité dans toutes tes maladies incidenVilliers.
—Comme cela, pourauivit le

jeune homme, en relevant la
tète, vous ne m'aimez pas “
—Qui vous l’a dit ? interroges

Mary, d'une vrix douce. Pour-
quoi vous emporter ainsi, mon
ui! Que vous ai-je tait, moi
aussi? Vous voulez savoir si je
vous aime ?.. our.. Raoul. je
vous aime.. Mais je ne puis con-
sentir inaintenant devenir vo-
tre femme, . I'lue tard, Raoul...
euchone atteudre. Voyez-vous,. .
vous courrez moins de dauger
seul, qu'avec moi. N'avez-vous |
Lunuis songé à ce que peut faire
tige, pousté par la jalousie ?
=—Ah ! Mary ! vous avez peur,

et c'est lu peur seule.. En di-
sant ces paroles, Raoul s’était le-
vé, et, se traîuaut, comme ei tou-
tes ses forces cusseut été soudai-
nement brisées, il descendit au
périatyle ot sortit la tôte eu feu.
La jeune fille, surprise sur le

inoment, ne put le retenir, muis
loraque Raoulfut sortit, elle se
rendit compte alors da vide im-
tueuse qui se faisait en elle, et,
courant à la feuêtre, elle l’ouvrit
précipitamment et cria :
—Raoul ! Raoul !
Les échos lugubres du jour qui

tombuit répondireut seuls À ses
orig,

Elle fit alors autour de sa bou-
che un porte voix de ses deux pe-
tites mains et appels de nouveau
de toutes sea forces, cotte fois,
—Raoul ! Raoul!
Si celui-ci eut entendu co cri,

«o dernier cri d'amour !... .maie
le jeune homme tout entier à ses
pensées n’écoutait rien ; d'ail
leurs il étuit déjà loin.

Lo lendemain, on aunonça la
disparition de M. Raoul de Vil-
livre. Cetto nouvelle se propage
dune la ville comme uno traînée
de poudre. Le gouvernourfut ina-
truit de cotto disparition soudai-
ne. 11 promit 10,000 louis A celui
qui découvriruit le coupable, car
on supposait que Raoul avait été
vu ussussiné où séquostré par ven-
gvauce. On fit force perquisitions
dans le logis de M. de Villicre,
Ivais ou ne trouva rien de défuit,
Sans doute le vol n’avait pas été
le mobile du crime, si crime il y
uvuit,
Eu apprenant la disparition de

celui qu’elle aimait, miss Thur-
low perdit connaissauce.

noraqu'elle revint à elle, Mary
demanda à Miss Burton qui était
auprès d'elle :
—Dis, Lily, c'est vrai, il est

mort ¥

—Mort ! non, muis disparu,
ou.

—Je to dis, moi,qu’il est mort,
bapa n’a-t-il pas trouvé an bou-
ton de manchettes dans ls cham-
bre de Raoul, et ce bouton: n’est-
ve pas celui de M, Gage ?

—OC'est là une certaine preuve,
ais co bouton 1... .il peut ap-
Fartenir à d’autres individus.
—Noupas, Lily, M. Gage seul

j'ussédait de cos boutons.
—Eh bien ! alors...

.,T'Alors, Lily... J'ai mon
idée... Luisse-moi faire, la
Yeugenuce sera complôte. .… . car
Je veux la vengeance... Tiens,
Lily, embrasse-moi et cours dire
bupn que je désire lui parler!
Lorsque M. Thurlow eutra

dune la chambre de sa fille, celle-
vi svuleva quelque peu ea belle
êle pâle et fondit eu larmes !
——Voyous, Mury, qu’as-tu ? Ne

le fuis pue de mal, mon enfant,
: « de anis ce qui se passe |. . nt-
tends quelque peu... nous trou-

“tees eas tes vesenee

| sux mille pensdes qui

es jeune, tu as ua bel avenir ei
et tu veux eutrer au couveut.
—Oui papa, mois pas pour

toujours. . c'est ceulement pour.
mais, ne me pousse donc pas à
bout. . accorde-moi ce que je te.
demuude.
—Eh ! bien, puisque tu le

veux, tions, voici le bouton et. .
‘ta place sera fixée demain au
souvent, où tu pourras entrer
oreque tu le jugeras A propos |
Et M. Thurlow se ov
Miss Mary se laissa ulora aller

l'obsé-
daieut.

J’eutre au couvent, bien ! Mais,
je ne prends l’habit religieux
ue pour la forme et pour me
érober aux assiduités de Gage.

Puie,j’écrirai en France, je ferai
venir M. Piedferme, M. de Bu-
lac, M. de Lévis même, ei c’est
nécessaire. II faut que le coupa-
ble soit démasqué. Çu preudra
toujours quelque temps, mais je
enie atteudre. Les gouverneurs
80 succèdorout ans doute, mais
je ferai en sorte que mion père et
mies Burtou emeurent, ici.
Douce, mou parti est pris !

Quinze jours aprds, Miss Mary
Thurlow entrait aux Ursulines.

v
Durantles vingt ans qui sui-

virent ces incidents, rien d’ex-
traordinaire ne co passa, si ce
n’est que les gouverneurs se suc-
cédèreut les uns aux autres et
que la “ triste religieuse ” avait
réussi à avoir des nouvelles de
Piedferme et de Bulae.
Picdferme était venu à Qué-

bec et était capitaine eur un vais-
seau répondant au nom de “Jean
Bart.”
L’énorme capitaine était ac-

compagné d’un boiteux qui n’é-
tait autre que Philippe de Bulac
qui, dans une môlée, avait reçu
une balle dans la jambe. Piedfer-
me avait eu de nombreuses en-
trevues avec celle que l’on appe-
lait au couvent des Urselines, la
** triste religieuses”. Mais, on ne
savait rien. Le monde canadien
s'était un peu étonné de cette vi-
site, mais comme rien ne transpi-
rait au dehors & ce propos, on
avait fini par tout oublier. Seu-
lement le peuple remarquait sou-
vont un boiteux demaudant la
charité aux passauts, à la porte
du cliâteau.
Oe boiteux, il avait des yeux

étranges. Quand un homme gé-
uéroux remettait une obolo duns
la main du boiteux, celui-ci re-

rdait eon bieufuiteur ave: une
xité vraiment troublante. On

aurait dit que le boiteux voulait
reconuaitre quelqu’un, quelque
ami, quelque pareut disparu.
On euétait & ces circoustances,

lorsque le père Maupuis annonça
sou bal.
On sait co qui s’y passa.
Lorsque Gage, le malheureux

officier, entendit cotte voix tou-
nante qui lui demandait:

« Qu’avez-vous À répondre”, il
se sentit défaillir. Mais il sur-
monta vite cet instant de faibies-
se et dit, dédaigneux:
—Ce quo j'ai à répondre !..
Vousjouez ici, M. le marin,

une ignoble comédie st je ne
vous comprends pas.
—Vous ne me comprenez pas,

très bien ! c'est que votre esprit
ost aussi étroit que l'espèce de
cœur qui bat dans votre poitrine.
— f le capitaine du *“ Jean

Bart,”je n’al pas l'houneur de
vous connaître, mais vous ou-
bliez sans doute à qui vous par-
les.
æVous ue me connaissez pas, Yerons le coupable.

|

ah! rappeles-vous un pou de
-

Une boone famille est cello qui
évite le péché ot les occasious du
péché.
Une Lonne famillo est cello

qui ost fidèle À remplir vos do-
Voirs religieux.
Una Inune famille est colle

qui supporte avec patience les
preuve dela vie.
Uno bonne famille est celle

qui fait doc bonnes œuvres eui-
vant «es moyens,
Uue bonne famille est celle qui

entretient l’union et lu paix avec
tout le monde.
Une bonne famille est cello qui

eat on gurde contre l'oimveté et

 
Uve boune famille est celle qui

conserve le souvenir de ses raorta.
Là, on fait sa prière du matin

et du soir ;—on va à la Messe lo

tion ;— on approche régulibre-
ment des sacrements.

LA, le père donne le bon «x-
emplo ; la mère veillo sur aes eu-
fants ;—les onfauts obdiesent de
bonne grâco À leurs parents ;—
tous se respectent,

Là, chacun travaille, et per-
s03ue ne resto À rien taire ;—les
enfauts vont À l’école, ou en ap-
prentissage ; le père est À son ou-
vrage : la mère s'occupe des
soins du ménage.

d’injustice,—point de mauvaises
lectures ni de conversations in-
couvenantes,—point

=

d’amunee-
ments dangereux vi de fréquon-
tatione déplacdes, 8
Là ou se plait à rendre servi-

ce ; on aime A se réunir en famil-
le ;—on abstient de eortir lo
soir.

Telles ont été jusqu’à ces dor-| t
wiers temps, 3 de rares excep.
tions près, les familles qui se sont
succédées en co pays, laiseant

beaux exemples de vertu.
Memarquables par leur esprit

defoi, leur énergie, elles no l’é-

leur amour des convenances et la
pureté de leurs mœurs.

Alore, la politique ne divisait
pas les esprits ; la religion n’était |
pas en butte aux attaqués ; les
sociétés n'avaient pas

Alors, on ue conuaiseait point
les lectures qui démoralisent, les
représentations qui pervertissent,
ni les voyages de plaisir qui scau-
dalisent.  
© mariages mal assortie.
Chacun vivait chrétiennement

et était heureux. Qu’il en soit
ainsi, et les familles actuclles
serout égalomeut heureuses.—Le
Pionnier,

—©<a #

Ls miracle d'Amsterdam

UNE IOSTIR JRTÉE AU FEU

RETROUVEN INTACTR, DAMS LES CBN-
DRES, LB LENDEMAIN

On derit d'Amsterdam quo de-
uis le 13 mars, une foule de pé-
erins envahit chaque jour l’égli-
se du Beginhof, où l’on célèbre
des services solennels en souve-
nir du miracle d’Amaterdam.
Ces cérémonics se continuent pen-
dant une semaine. .
Le matin, des messes sout di-

tes A sept heures, et à dix heu-
ros et demie, le soir, il y a lou.
dee, prédicution et procession.
Loe saiut-sacrement ost exposé À  l’adoration des fidbles depuis

vel hôpital catholique, qui pourra
recevoir six cents maludes. Ou ne
dispose encore que d'euvirun
550,000 florins,
de Harlem a nutorisé le comité
de l’œuvre À contracter un em-
prunt de 300,000 flurins. Le nou-
vel hôpital sera dostiné oxclusi-
vemeut aux malades pauvres.

LES LONGUES HEURES L'UN TRA\AIL

les folles dépenses. Fored de quitter le travail et con-

dimanche et les fdter d’obliga-

|

Du Stratford Beacon :

ford, it n’y en à probablement
pas de mieux conun et de plus
hautemeut respecté que M. Ju-
mes © Smith, l'artiste coiffeur
de ls rue Ontario.
bien connu aussi à Toronto, oùil
à travaillé pendant plusieurs an-
nées dans unc boutique do bar-
bier, de ln rue Yonge. L’atfuble
barbier a raconté à un de ses cli-
ente, qui est reporter au Beacon,
comment il s’est guéri d'une très

LA, point de dispute vi de ju-

|

f
rement,-—point d’ivrognories ni

|

souffrait, disait-il d’une faiblesse
dans le dos depuis quelques un-
nées ot si fortement, que pur mnu-
ments, lorsqu'il se courbait il ue
pouvait pas se remettre droit

bon.
dit los médecins qu’il a consul
tés, la maladic des rognous, wmnis services pour ensevelir lea nots, prépa-

’adoptes. commerce. ‘ Les clients do
boutique, fuit il remarquer, ne
tionneut pas à 6e fairo racer pur bois, métal etc. I fait aussi dus cerc'itiis
un homme dont les mains trom-
blent.” Il était au lit depuis
{quelques tomps À supporter des

Alors, poiut de lieux de dé-, médicaments, l'orsqu’un matin sa
baucheet d’orgie ; point de fré-, fomiue lui dit : * Jim, j'ai un
uentations déshonuêtes ; poiut ; nouveau remède

faire essayer.” E
Pilules Roses du De Williame.
Il W’objecta À tout autre remède
comme le fuit tout invalide,mais
À la force, comme s>ut
mont les hommes sensibles, 1l sc

mais l'évôque

-—<-

L'histoire d'un barbier
 

A FAIRE DEBOUT ONT AMENÉ LA
MALADIB DE ROGNONS

trarié d'avoir peut-être à aban-
donner son commerce— Cum-
menl,finalement, il 8'cst guéri.

Parmi les résidents de Strat-

dresser à

J. FF. BOULAIS, Sorel, P, 1.
26 inin 1894—is

HARNAIS ! HARNAIS !!

STANISLAS DURUCHER

SELLIER

iT MARCHAND DE CUR

a l'honneur d'annoucer au public de Xo-
rel ot des campugnes environnantes qu’il

surtiment de

HARNAIS
de tous les prix, depuisle barnais le plus |
tin jusqu'au h-rnaisdetravail pour atte. |
ler simple 0 4 douvles
Tous ces ouvrages sont fûts par les,

meilleurs ouvriers ct aveciles matériuux !
de première qualité. Eu vutre de mn |
assortiment, 11 fait aussi les attulages à"
ordre,

IL tient constamment a
decuir pour lu seleri plas pasti-
caièrement pour les cordeuniers : fie

ass rtiment

 

Ie   
  

M. Smith est

orte ot ancieune maladie. Il

ans être aidé, et quaud à lever
quelque chose 1l v’y devait pas
songer. Pendant des années, pour
nous servir des propres paroles
do M. Smith : * Je ne pouvais
ransporter un seau plein «le char-

| avait, comme le lui ont

aux générations futures les plus toutofois ile ne pouvaient le gué-
rie.

Il devint de plus en plua fuible
et maigrit à vue d'œil. Très fré-| de trois magnifiques curbillards, dont

deux pour tes grandes personnes ct un
os enfants.

taient pas moins par leur union, quemment il était obligé d'aban-
onner l’ouvrage pour uue se

mative et de garder le lit. Il per-
lait l’a pétit, était pile et si éner-
vé qu'il avait abandonné l'espoir
de continuer plus longtemps son

uo je veux te
ike parlait des

énérale-

niesn guider par ea femme.
¢ Mais tais attention, dit-il, je
n'ai pas foi daus les pilules, je
les prendrai implement
faire plaieirà ma femme.” Oe
fut pour lui une grande fortune,
car bieutôt après il retournaît À
sou travail et après avoir pris}
plusieurs boîtes da tv mède, il se
trouva plus fort

our

quit Viavait été
euduut des anudes auparavaut.
aus l'espace de doux mois après

avoir commencs 'd prendre les
Pilules Loses, il devint un tout
autre homine et avait gagud uu-
dessus de vingt-huit livres.

ll n’y a certainewent pas duns
la ville d'homme qui paraisse
mieux portant quo M. Smith.
Depuis son retour à la santé opé-
ré par les Pilules Roses du Dr
Williame, il a recommandé le re-
(Suite sur la quatrième page.)

vurnis, couvertes pour che vinx ef roles
de carriole,

cea PDX sont nenlere- ,
Une visiteest reapeetucuzement solli-

citée,

STANISLAS DUROCHER,
RUE ADGCSTA, IRES DU MARCHE,

SOREL.
Sorel, 25 ian. 1993,—a

 

 

COREILLARDS,
CERJUEILS

Emtaumages

Le soussigue a l'honneur d'annoncer +
au publie «le Sorel et ces environs qu'il
est prêt, JOUR ET NUIT, à répoudre
AUX personnes qui aront besoin de ses

rer les chambres mortuaires, fournir let
cercueils de tous prix ot de toutes di-
mensions, ainsi que les curbillarde, ete.
Le nouvel établissement est pourvu

pour

 

I} o aussi des cercueils depuis les plus
communs jusqu'aux plus dispendioux,en

à ordre.

Embaumage des corps
Ayant travaillé aux Etats-Unis du.

raut l’espace de cing annéus, ile appris
la manière d'embaumer les morts et ia
tout ce qu’il faut pour ces ujHrations,
qui ont pour effet de conserver les ca-
avres très longtemps sane qu’il s’émane

uneune mauvaise vileur, Le soussigné est
le nau! à Sorel qui puisse embaumer les
cadavr-s

Le nouvel établissement est sur la rue
Augusta, entre lo magasin de meubles de
M. Weilbreuner et l'imprimerie du
SURELOIS,
Le jour lesoussigné sera au bureau,

un bas.
La nuit on n'aura qu’à frapper à la

porte privée,voisinu du bureau sde jour
Le public sera bien servi à des prix

modérés,
N, P,—Lesoteseigné à a'issi un appa-

ruil pour embaunser lus corps des près
tros et leur donner la position que from
voudra, a-sisuu couches, ot de manièr
à pouvoir ies conserver trois, autre et
même six jours,

HENRY CHAPDELAINE,
Gérant de l’Etablissemen:

Sorel ler octubre. | Teléphones 30

MUSIQUE.—MIle Plouf dou-
nera, À dos prix raisonnables,(les
egos do pln.t0, AU-deseus du
magasin de chaues.res de M. F.
Plouf, Borel.

Sorel, 19 oot. 1804.==jno,

 

  

, , !Pour toute référence, [Mitte de aa.

a toujours en mains da magnitique ue ;

“ Saccursale Canadienne Etablie en 1804

ARCHITECTE ET PROFESSEUR

Ve l’École des Arts et Mati eas de Foie

70. RUE CHARLOITE.SOREL

J. B. RESTHER & FILS
| AUCHITECTES

 

Bâtisse [mpériale,
Chambres Nos 60 et 6,

WO 107 ST-JACQUES. MONTREAL
MM, ltesther preudeant charge (lex.

pertiser, Évaluations, Expropriations,
Arbitrages, ete, ete

|—

A, VILLIARD
AVUCAI

$3 line George, Sor,

| BUKEAUX :

LL.B

"LH. COMEAU,L. LL
AVOCAT

Nu 48, Ruo du Itoi= Sorel
 
  

'L. G. MATHIEU LL L
AVUCE

Bitisee # New-York Life Insurance Cu,

Place d'Armes, Moutree*,

N,1B,—M., Mathieu suivra les couts du
district de Richelieu,
Sorel 27 sent, IssB-—10,

PHENIX
DE LONDRES (ANGLETERRE)

ÉTAULIR KN 1702,

Eniet due polices en français’; la pres
mière Cie d'Assurance auglaise qui a
établi une suceursale au Catuvla,

Montant des porter payé de-
pris bs fondation de lu Cie, 875,000,000

Surplus an funds de reserve... 3,006,000
Itesponsabilité des Actionnaires Hlinitiée

Dépôt nu Gouvernement Fédéral
pour la Garantie des assurés Ca

seedions....
Réclamation

 

  
   8187,043,00

plus grande
  J'ynctualit

AGENT À

W.LM. DE3Y, Notaire
AUENT GENERAL I'ASSURANCE
FEU-VIE

ACCIDENT ET MARINE |
No 82 RUE DU ROI

Lorne Hotel
ANCIEN HOTEL LU CANADA

BOREL—

UE DR LA REINU,—SOREL

Joseph Parent, Prop.
Cet lstel vifro maintenant aux viel.

teurs le confort qu’ils peuvent désirer,

FABLES de POOLet dn BILLARD,
Quant aux articles ae consommation

LIQUEURS, CLUARES, RAFRAICHIS.
SEMENTS, etc, ils seront toujours choi.
nis et de première qualité,

—AUSsI—

VIN CANADIEN

Manufacturé pat lui-même,

Ce vin est de première qualité, ulxo-
lument pur,et ne se vend que cinq cents
le grand verre.

La cour et lex écuries comptent parmi
les plua vastes de la ville.
Une visite est respactucusement sol-

licitée.

JOSEPH PARENT, Frop

HOTEL PICHE
RUE AUGUSTA, SOREL

Liguours et civares de choix ; bonneeaile
d’échar tilings, cs tout le confortable que
l’on .rouve dans un bon hôtel,

EI. Piche Prop.

i mediate,

tes wu mexfeiinie, iotons le. Ages : etoloeine Univer elle de Tamille
eller ne sont pas cna os,

L'ONGUENT HOLLOWAY
Tanades proptictés puissautes cum”
jsail, CSU ville par tout je anand”
pour la guérison des maux de JAMBES, ES

[PR L'Esromau, Vrac es Brest RES, DOU
LLECRS BT CLobhris, cost ug pod de in:
fuillible. Sion eu frichionte dûment le
cou et la poitiine, comme on de fait aux
les viutalenusvele sel, il guétit les Maux

  

  
   

   
 

 

  

 

de Gage be Bronchites, Ta biphtérie, Ju
Tous, des Lorouc ments, et mée l'Asth-
me, Pour des Budlures Glam aire 5 des
Abacos, Jou Fratules, la Goutte, le Ihumas
tis tn pour toutes espives de raa-

Hadie de Ja ia, on ne l'a jumai- trouve
undef,

| Les Pilule. et FOnzaent <ont fal.“ques au Ne
Loonie <0
tout les
tout le men be civile, à
Prosque sian tontes Los lan ue
Lomande commerce de ces mes

devine ont emiegistic sd Ottawa, C'estJo: toute perenne gui, dave les
ites des dussesions Britanniques,
Henstrades vontiefuçets en Veale, seg
Joursuiyie,

|

I Les acheteurs devraient
toujours regnrder a l'eti-
QGuetle qui couvre les Pots
et les Boites. Si ludresse
n’est pas 78 New-Oxford
Street, suparavant B383
OX FORD STREET
LONDON, ce sont de
contrefagons.

Banque Molson,
Encorporée par Acte du Parlement, 1688
Bureau Principal... +. Montréal

§2,000,000 00
 

Capital pavé.
Fonds stable1,330,000 (1
Réserve jour
wlucetion
sitraacempte
COMle, LOC 0
Compte de
Profits ct
IP tesa... HTL $10 HT 0 64

SUCCURSALE A BoREL,

—KUE DU RoI,—

JOHN McMAHON,
GÉRANT

Bépôte reçus et iutérét accordé ; Cel*
Letiots sollicitées et temise de fonds im =

Traites fonruies sur toutes le
principales villes du Deminion, Argent
unylois et auucrieain acheté et vendu.

 

COMMUNICATIONS PAR TÉLÉPUORE

BANQUE D'HOCHÈLAGA
—COIN DES

RUE; DU ROI et GOERGE
L'UNE DES LUSSOLIDES DU

Déput-i qua et interdét accords,

‘Fraites verdues et collectées eur loutre
lea principales villes du

CANADA
—ET DLS==

ETATS-U"NIS

ARGENT
¥, angels, Anglais et Américain

ACHETE ET VENDU-
SUCCURSALE A BOREL

W. L. M. Disy, Gérant.
TELEPRONE No. 9810

Gr. G. Gaucher,
0t-devant sesacie Gois malsonQancher & Toimonce

—Marchand de—

Farines, Provisions.

LARD, GRAISSE,
GRAIN, ETO,

91-08 Rue des Commissaires ot faint iw
MONTRÉAL

Nous nous chargeons de ‘a vente d
produits Agricoles et faisonedes avances

 

 RUB AUGUSTA, SOREL sur consignations,
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Chargé d'impuretés, votre sang

a besoin de l'énergie puriflaute

et vivifiante de la Balsopareillo

d'Ayer

 

CiRcuLA3ION DU ‘ Bonszois ”

AUSouRb'uUS, 16 AVRIL :

3.240

LESORELOIS
VENDREDI, 19 AVRIL 1595

 

Ouverture ‘ du Parlement

LE DISCOURS DU TRUNE

Mier, À troie heures de l'après

wide, à Ottawa, le gouverneur-

géuéral s’est rendu dans lu salle

dos séauces du Sénut, dune lee

édifices du Purlement.

Les membres du Sétnt étaut

réunis, Son Excellence # deman-

dé la présence immédiste des

membres de ln Chambre des

Communes et à leur arrivée, il à

plu au gouverneur d'ouvrir lu

cinquidme vessiun du voptibiue

parlement de la Puissance du Cu

nada en prouonçaut le discours

suivant :

Honorables Messieurs du S'nat :

Messieurs de lu Chambre des
Communes.

C'est avec un vif sentimmeut de
satisfactionque j'ui encore recourse
À vos avis et 4 votre aside pour

I'adwinisteation des affaires de
la l'uissance. l’ur lu tuort eubite
et regrettable de feu sir John
Thompeou, le Cunada # éprouvé

une perte sérieuse. Les protou-

des et sincères tymputhice expri-
mées par Bu Tris Gracicuss Mu-
jesté In Reine et les munifusta-
tous de regrets avec lesquelles lu
douloureuse nouvelle a été ac-
cueillio dans tout l'Empnre au-
tant que les tributs d'estime et
de respect offerts à lu mémoire
de l'homme d'Etut disparu out

été apprécics hautement par le
peuple du Canula.
Des déclarations eutistaienantes

ayant été revues du gouverne-
ment de Sa Majesté au aujet de
l'interprétation de certaines clau
ses du traité de commerce avec
la France, lee rutiticutions wve-
rout échangées uussitôt quo lu
législation nécessaire seru élubo-
rée et adoptée.
La décision récente du parle-

meut impérial permettant aux
différents gouvernemonts uus-
traliens de négocier l’adoption
d’un tarif préférentiol avec les
autres colonies autonomee de
l'empire, est la preuve la plus
éclatante que les suggestions
fuites lors de la cunférence culu-
niale out été tavorablement ac-
cueillies par le gouvernement de
Sa Majeaté.
En conformité avec un juge-

ment récent des lourds du comité
judiciaire du Cunveil Privé dé.
claraut que la minorité dissidente
du peuple du Manitoba ont uu
droit constitutionnel d’appel au-
près du gouverueur-général en
couseil contre certaineslois udop-
tées par lu législature de la pro-
vince du Manitoba ee ruttachunt
à l’éducaiion, jai enteudu l’ap-
pel en couseil et j'ai communi-
qué ma décision eur lu question
à le législature do la dite pro
vince. Les ducumeuts sur cette
question vous gerunt -oumis,
La crise commerciale qui sévit

aur tout lu globe depuis plueieure
années s’est fnito rcesentir au
Canada, mnaie, fort heuseusement

A uv moindre degré que dans
les autres pays.
Quoique lu criee n’uit eu pour

résultat de diminuer le volume
de nutre commerce avec l’étran-
ger, elle à été suivie d’une impor-
tanto diminution duns les rove-
nus perçus aux douanes ot pur
l’excise, à cause de lu buiese dans

les prix des réductions récentes
et nbolitions de taxes!

Pour étublir l’éguilibre entre
les revenues et les dépeuses pour
l’année suivante, il aeru nécessai-

re d'observer lu plue stricte éco-

nomie dune les uppropristions
pourles différents dépurtemente
du service public.

Durant la période qui s’est
écoulée depuis lu dernière session
du parlement,j'ai eu l'uccasion| 5

cutables dus espéranges que tous
et chacun avaient dans l'avenir,
cela motivé par la forme croyan-
ce dans les graudes ressources Ju
Canada,

Uelu out un oxcellout augure et
une garantie des nouveaux d
veluppoments et progrès dont
notre pays est susceptiblo.
Lo gouveruement de Torre.

neuve, ayaut manifesté son désir
de reuvuor les négociations au
sujet du l'entrée de cette colonie
duns Ia Pulssunce du Canada, un
sous-comité composé de mes mi-
nistres à ou une conférence avec
lu délégation du gouvernement
de l'île et discuté los termes ot
coudiions de l'union, Ce sera un
sujet de félicitations générales si
los uéguciutions ponduntes abou.
tiseut A l’incorporstion de la
‘lus ancienno colonie de Su Ma:

justé dus la Confédération canæ
dionne.

Des mesures au sujet de la
bungueroute, des faillites et des
compagnies À fonds eocinl vous
seront soumises, Vous nurez aussi
À examiner certains amende-
ments à lu lui des assuraucos, à
la loi des billets de banque de la
Puissance, à la loi rolative aux
terres fédérales et à l'udminie-
tration des affaires des Suu-
vagoe, à lu loi de la députation
des torrituires du Nord-Ouest
uinei qu’à un projet de loi au su-
jet d’uctroi de terres comme sub-
sides d la compagnie de chemin
de tor du l’ucifique Cuuadien.

Messieurs de la Chambre des
Cumtuunes,

Les comptee de l'année der-
uitre vous seront soumis. Les os-
timéa de In dépense considérée
nécessaire pour l’année prochaine
le serout uuesi. Ils ont été faits
d'après lu régle d'économie com-
putible avee in bonne administra
tion du service public.

Honciables Messieurs du Sduat :

Messieurs de lu Chambro
des Communes :

Je vous lai-se maintenant pour
remplir les iinportante travaux
qui vous sont dévolus avec la
prière sincère que guidés par un

esprit de sugosse et de patriotle-
tue, vos délibérations, sous les
bénédictions abondantes du Tout-
1 uiseaut, contribueut à l'unité ot
à la prospérité du Cunala.

Le disc ours «lu Trône sera pris

en considération aux Communes

aujourd'hui même «t nu Sénat

lundi,

Aux Communes il 2st enteu-

du que l’adrosse où répouse au

discours du Trône sera proposé

par M. Bennett, secondé par M.

Gironurd, député des Deux-

Montagnes. Au Sénat ce sera M.

Arsenault le nouveau eéuateur

pour l’Ie du Princo-Edouard,se-

condé par M. le séuateur Pritm-

ruse.
Le nouveau leuder de la Cham-

bre des Comtunes, hon. M.

Foster occupera le sidgo du re-

gretté sir John Thompson.

Les élections de mercredi

HALDIMAND

Ihonorable Dr Montague, wa-

joritd de 647.

QUEBEC UUEST

M. Dobell, mujorité de 7.

YERCIBRES

M. Geoffrion, majorité de 157.

ANTIGONIBH

M. Melsanc, tuajorité de 114.

La victoire éclatante rempor-
tée par le De Montague contre
Dalton McCarthy, aidé du pro-
cureur-général Bitton, est de
benucoup lu plus siginfieative
duns les circonstances actuelles.
C'est l'approbation par l’électo-
rut d'Outari+ de la politique
constitutionuelle du cabinet Lu-
well,
Daus les deux comtés catholi-

ques do Verchères et Autigo-
nish, 1a lutte a été tuite par deux
candidate catholiques qui, tous
deux, ont décluré qu’ils appuie-
ruient le guuveruemeut dune le
réglement de lu question dus
écoles du Munitubu.

Voici le résultat de l'élection
do Verchèree.

Guoffrion

 

Lisaillon

Vare ulesoon AT
Vercheres.

de visiter différentes régions det
la Puiseunce, comprenant les pro-
vinces maritimes, le Muuituba,
les territoires du Nord-Oucet et
la Culombie-Augluise. Partout
j'ai été favorablemeut impre:siun-
né par les marques abondantes de
loyauté, de franchise que le peu-
He tm’u témoiguées, et, malgré lu
dépression votable dans les situi-
roe dont jo vous ai purl, jui obe
server partout des sigues iudis-

 

La Patrie dit qu’il y aura du
poil à la session si le gouvorue-
ment veut morceler tous les cotn-
tés du district de Québos avaut les élections,

L'Electeur, l'organe des lidbé-
raux à Quélse, perlaut des let-

tres de 8. ü. Mgr Fabre ot de 8.
G. Mgr Moreau, relativement À
l'attitude du gouvernement sur

&-|la question dos écoles du Maui-
toba, dit :

“ Nous nous empressons de
faire conuaître à notre public ces
naportautes expressions d'opl-
ulon.

« Puisque l’épiecoy'at est satie-
fuit du remedial order, nous lo
soinmes aussi,

“ Nous no sommes pas cou-
vaineu, il eet veal ; male enfin,
c'est une question plutôt rehigiou-
se que politique et il iwporte
qu’it y uit de la divciphne dune
l'église comme dansle parti

* Le parti libéral, nous l’espé-
rons, su guidera eu conséquen-
ee.”

SS ————

Nouvelles Canadiannes
 

A Saint-Mare, le jour de Pâques
uu soir, les dames deo lu paroisse
uvaieut organisé an l'honneur de
leur véuéré curé, M. Vanassse,

une jolie soirée à l’occusion de
Panniversaire de va naissance.

Parmi les personues présentes
ou reivarquait les Kévds MM.
Taupier, curé de Saint-Charles ;
Boulet, vicaire «de la mème pa-
roiese, et Kérouac, vicaire de
Suint-Mare.
Ou jous une charmaute pièce:

| * Jeanne,l’urpheline.” Des jeunes
orphelines en remplissaient les
différente rôles.

lily eut d'ugréable musique
sous la direction de Mesdames
Sénécul et Malo ; M. Beaudry, un
Jeune violoniste de taleut, avait
nussi prôté son gracieux concours.
La fin de lu représentation s’est

terminée pur un superbe tubleau :
vivaut : “ La Réeurrection.”
Mile Gossclin en était la person-
nification.
En sommetrèa charmante soi-

rée, ot les dames de St-Marc
peuvent se féliciter de leur suc-
is,

M. de la Bruère n fuit ses
adieux à St-Hyacinthe, ea ville
natale, aux lecteurs du Courrier
qu’il rédige depuis vingt ane.

Sous peu de jours une compa-
gnie deviendra propriétaire du
journal et de l'établissement
d'imprimerie.
 

Il y aura, le 25 couraut, à St-

Hyacinthe, une assemblée de
tous les directeurs de la société
d’Industrie Laitière. Cette réu-
union extraordinaire est convoquée
afin de considérer l’intention de
l'honorable Commissaire de l’A-
griculture de devenir propriétai-
re de l’école de luiterie de St-
Ilyacinthe, sauf à être décidé
plus tard comment cette écu e
sera dirigée. Il est probable, dit
une lettre du département au se-
crétaire de la evciété, que tout

sera sous le contrôle du départe-
ment de l'agriculture, qui ee
trouveraà occuper vie-à-vis de
l'école la même position que le
ministre d’Ottawn.

M. Crébasea, iuspecteur de la
Banque nationale est à Ottawa,
en tournée officielle, et la rumeur
vout que ce monsieur soit pro-
chainenient nommé gérant géné-
ral, à Québec, do cotte importan-
to institution tiuancière.
M. Crébusea était autrefuis

caissier de la banque Molson, à
Sorel.

La pluie dilluvienne qui n'a
cessé do tomber depuistrois jours
n caus dos inondations déeas-
treuses pour les habitants de
St-Barthélemy. Le bus des terres
longeaut lu ligne du J’acifiquo
sout couvertes de trois à cing
pieds d’eau. Environ 100 petites
grauges contenant la réserve de
fuin de l'automne, sont submer-
gées et le foin cet complètement
perdu. On calcule que lea pertes
s’élbveront à plus de $25,000.

Dans tous les départements à
Ottawa on est activement À l’œu-
vre pour préparer les estimations
budgétaires, II régnc du malaise
eu muitits quartiers ; car on as.
sure que le ministre des financos
va faire une hécatombe dans lo
service civil. Les crédits seront
rogués partout et uue foule d'em-
ployés eurnuwéraires seront cou-
gédiés
Ou dit quo les salaires au-dos-

sous de milles dollars eeront di-
minués de 5 pour cent, coux qui
excôdunt onze cents dollars de 10
pour cont, mime que les minis-
tres eux-mêmes réduiraient lours
appointements de $7,000 à 86,000
par aunée.
 

L'honorable juge Jetté a ren-
du jugement eutmedi muxtia à
Moutréal daus la cause de Peter- 

  des commissaires de B¢ Ilend.
La cour & accordé le plein mon.
tant réclamé, 8100. Ou ve sou-
vieut de la nature de cette pour-
suite. L'enfant du demaudeur,
exposé au froid d’une feuêtro ou-
verte daua Is classe de l'école
qu’il fréquentait, avait demandé
e changer de pluco, ce qui lui à

été refusé. C'était au mois de uo-
vembro et il fuiuait froid. Le len-
demain, le Jeunes gurgon tombait
malade et resta sous les soius
d'un médecin poudaut six ve
ruines.
La défouse avait objecté que

les autres élèves n’avaieut pus été
affectés du fruid. L'hovorable
juge à dit que l’enfant pouvait
être iudieposé et que les défen-
dours sont responsables du trai-
temeut cruel qu’ils lui ont fuit
subir.

A la réunion hebdomadaire
des commissaires du havre, te-
nue mardi À Montréal, le pilote
Zéphiriu Bouillsé de Descham-
bault, qui a attemt l’Âge de GU
ans, à obtenu, après avoir eubl
l’exameu requis par lu loi, une
nouvelle licence de pilotage pour
un au À dater de ce jour.
La veuve de M. Joseph Tou-

pin, ancien pilote de Champlain,
à obtenu une pension de $37.83
par troie mois. Madame Toupiu
a cing enfants à soutenir.

Daus le cas de la pétition de
l’élisve pilote Josoph Léveillé, de
Champlain. Il à été décidé d'eu-
voyer un rapport au départe-
ment de la marine et des pêche-
ries mentionnant le fait qu'on
avait jugé à propos de réduire le
nombre des pilotes de 55 à 50,
et que les commiseuires ne se con-
sidéraiont pas tenus ou aucune
facon d’uccorder des liceuces de
pilote jusqu’à ce que le nombre
de ces derniers fut réduit à 50.

Des dépôches de différents en-
droite annoncent que des secous-
res de tremblement de terre y
ont 6te 1«-centies vers 11.30 heu-
res mercredi matiu.

Les oscillations n’ont pas été
très fortes et n’ont duré que quel-
ques secondes.
A Actonvale, Québec, la ee.

cousse a été plus violente.
Plusieurs cheminées out été je

tées à terre et les vitres des fané-
tres de nombre de muisous bri-
aden.
A Waterloo, les eccousses ont

été ressenties pendaut dix secon-
es.
A Suinto-Anne de la DPérade,

à St-Stauislas de Butiscan, à Co-
teau Landing, à Roxtou Falls
des necousses de tremblement de
terre ont été également resseu-
ties,
A Montréul, de fuibles secous-

ses ont été ressenties à 11.25 hrs.
 

Oua laissé entrer l'eau daus le
eaval Lachine mercredi.
 

Le montant de lu souscription
pour lady Thampson à atteint le
chiffre de $85,000.

M. Adélard de Martigny, di-
recteur gérant de lu Bauque
Jucques-Cartier à Montréal, s’ern-
barquera le 23 du mois courant
en compagnie de Madame et de
Mademoiselle de Martigny pour
revenir au Canada.

 

M. lo grand-vicuire Gravel, de
Belæœil, à donné instruction à son
avocat, M. Philippe Demers,
d'intenter une poursuite de
85,000 à la Putric pour l’article
publié par ce journal le 11 avril
courant,

M. Chevalier, chef de police
provincialo,ost décédé hier matin
une heure et quart à ea rési-

dence, No 987 rue St OChrieto-
phe, Montréal.
Le défunt, qui était Agé de 4

uue, occupait cette position de-
puis deux aus et avait été nommé
sous le gouvernement De Bou-
chervillo eu remplacement de M.
Phaneuf.
M. Chevalicr a succombé d la

phtiele après plusieurs mois de
souffrances.

Il laisse uno épouse et huit en-
funte.

 

Nouvelles Générales

U y © Je cela deux ane, miss
Evelyn Andrews, demeurant à
Kimville, un village situé À ciuq
milles de Putnam, a avald une
ardte. Dopuie ce temps, elle était
rans cesse en proie aux plus gran-
des souffiances. Ces jours der-
niers, elle à été prise d'une at-
taque de toux, ets rejeté l'os. On
espère maintenant sa guérison.

Des quatre-cont-vingt officiers
ot inatelots dont so composait
l'équipage du croiseur espagnol
la * Reiun-Regente', uu soul, du
nom de Publo Fernandes, a pu kiu ooutre les qyudios de l’école échapper à la catastrophe, et

   grive à des ciroonstantes vel:
ent curisnses. vo
Cot homme avait A ce poirt

fait honneur à la dive-bouteille à
‘Paugor où le croiseur avait fait
socale pour permettre à l’ambas-
sade warocaine de mettre
terre, qu'il avait mauqué le dé-
part de son bateau et se trouva
obligé de rester à terre.
La mère, qui demeure à Cur-

thagène, le croyait perdu avec le
reste de l'équipage, lorsqu'elle
reçut une lettre de sou file qui lui
apprensit la miraculeuse façon
doutil avait pu échapper au dé-
sastre

C’est le cas ou jamais de dire :
il y à un dieu pour les ivrognes.

Les négociations entre la Chi-
ue ot le Japon sont terminées et
ls puix à été définitivement cou-
clue.
Les conditions connues aunon-

cées par de précédentes dépêches
comprennent ls cession d’une
partie du territoire chinois et le
alement d'une iudemuité. Li
ung Chang part pour Pékin au-

jourd'hui.

 

Le prix du bœuf au Manitoba
8 uugruenté le mois dernier et cet
animal commence à devenir
moius sbondant.

Cela provient de ce que de
grades maisons américaines ont
fuit achetor tous les Lœufs qu’el-
les ont pu trouver. Jusqu'à pré-
sent les acheteurs américains n'é-
taient jamais venus sur ce mar-

ché.

Les délégués de Terreneuve
sont partis d'Ottawa mercredi
matiu pour Halifax avec l’inten-
tion de se reudre au plus tôt à
St. Jeuu, la capitale de leur co-
lonie. Il est certain qu'ils n’ont
pu s'entendre avec les miuietres
sur los conditions de l’entrée de
l’île dans ls confédération. Ile
u'out pas voulu accepter les pro-
positions du gouvernement sans
aller consulter sir Willian Whi.
teway et leurs autres collègues.
De sorte que pour le moment, le
projet d'union cet à l'eau.
 

Le pape, par l’intermédiaire
-| de la Congrégation de la Propa-
gande, vient d’adresser une let
tre collective aux évêques caus
diens coudamuant la fréquents-
tion des écolos neutres ou protes-
tantes par les catholiques de Ma-
nitoha.

 

Nouvelles des Etats-Unis

LOWELL.

M. J. N. Tarte, épicier de Lo-
well, a été victime d’un bien pé-
nible accident.
Un des commis avait mis un

bidon rempli d’eau, bien bouché,
sur un podle à gaz ; M. Tarto, en
apercevaut ce bidon, songes à le
descendre afin d’eniever le bou-
chon et éviter par là une explo-
sivn, Mulleureusement il était
turd, explosion cut lieu et M.
Tarte s’est fait ébouillanter gra-
vomentla figure et le bras gau-
che, du coude au ignet. On
prétend que c’est même un mira-
cle qu’il n’ait pas perdu la vue,
tant cette explosion d’eau chau-
do et de vapour avait de force.

NATICK.
M. Théodore Chalon, qui tra-

vaillait à la manufacture de Na-
tick, RL, est mort soudaiue-
ment d’une attaque d'apoplexie à
sa résidence vendredi dernier.

Jeudi, M. Chalou avait tra-
vaillé comme de coutume, et il
40 mit au lit sane que rien pit
fuire prévoir que sa fin fiit si pro-
che. Vers trois heures du matin
son épouse fut réveillée par les
efforts qu’il faisait pour respirer;
ello ossaya de le ranimer mais el-
le ne put y parvenir. Et avant
we le docteur qu’ou avait man-
é en toute hâto fut arrivé, M.

Chalon avait rendu lo dervier
soupir.

 

ETAT DU MICHIGAN

Les dépdches du Michigan
uous appronuent que trente-ciaq
chefs de familles cunadiennes
françaises ont quitté Lake Lin-
den, Mich., mardi, en route pour
Veruor, Ont, où ile vont se cons
truire quelques cabanes avant d’y
amencr leurs femmes ot enfants.
A Norway, Mich., les Oana.

diens-francais ne veulent pas re-
vonir au Canada sur de fauescs
promesses. Ils ouverront des
agents pour visiter les formes sur
lesquelles on vout les établir.
Un convoi de passagers on rou-

to pour Vernor, Out, est déraillé
jeudi à Dollar Bay. It n’y ‘avait
que des Canadiens À bord.
Un bon nombre d’entre eux

out été blosaée, mais personnes
gravement. .

 

 

Lo Baume Miolloux de Ml.
nard, uae fois cssayé, cet toujours
employé. 

      Léon etlescardinaux

| eût dit en 1878, que le
inal Pocel, qui avait 68 aus

lors de goù élection, eb dout la
sauté Inspiralt dos inquiétudes,

À

|

avait devant lui plus de 17 au-
nées de règue! lorleux pou.
titlont de Léon XIII dépasse dé-
JA, ot de beaucoup, lu moyenne
ordinaire du pontificat, moyenne
qui n’est que de ciug années. Sur
les 2u3 l’apes qui out vocupé jus
u'à nos jours le trôue de saint
ierre, il n’en est que ouze qui

uient régué plus lougtemps que
le Souverain Poutife actuel,

Envoici le liste : saint Damas,
qui régna 18 aus, do 306 A 384 ;
saint Léon le Graud, 21 ane, de
440 à 401 ; Adrieu ler, 23 aus,
de 771 À 795 ; Alexaudre IIT, 21
ans de 1159 A 1181 ; Innoceut

III, 18 aus et demi, de 1198 à

1216 ; Jean XXII, 18 aus et4

mois, de 1806 à 1824 ; Urbain

VIII, 21 ane de 1623 à 1644;

Clément XI, 21 aus, de 1700 à

1721 ; Pie VI, 24 aue, de 1765 à

1799 ; Pie VII, 28 aus, de 1800

A 1828 ; eutin Pie IX, 32 ans, de
1846 à 1878.
Pendant ses dix-sept années,

Léon XLII à vu mourir 100 cardi-

naux, dout 10 avaient été oréés

ar Pie IX et lov 90 autres par
e Pape actuel. Il n’y à plus au-

jourd'hui qu’un seul Membre du
Sacré-Coliège qui soit plus âgé
ue Léon XIII. Cest le cardinal
ertel, né eu 1806.

SEE

Une cure dans le Midi

J'étais au chevet d'Oskar ma-
lade—et, tout en contemplant les
armoiries britanniques dont #'a-
dornait le nom do Barjau eur la
coiffe blanche de mou chapeau,
je me préparaie à avouer au bra-
ve Oskar qu’à past cela, je ne
voyais pas graud chose de neuf à
lui dire—lorsqué la boune intro-
duieit le ducteur.

C'était un petit homme chau-
ve, sec et jaunâtre, qui pouvait
avoir de trente-cing à trente-huit
aus, ll ee découvrit, glissa silen-
cieusement jusqu'au fond de la
chambre, se débarrasea des ob-
jets qui le gênaient ot vint avec
le plus grand mystère s’emparer,
duus jo ue eais quel but, de la
main maigre d'Oskar.
Je die * dans je ne sais quel

but”, car au lieu de sesouer vi-
goureusement cette main et de
pousser un joyeux rire ot de dire
commec’est la coutume : ‘* Beau
temps, camarade ! comment ça
va-t-il ce matin ?”1l tira &æ mon-
tro de sa poche ot ee mit à lu
fixer d'un air grave ot stupide.

J'avais euvie de lui crier :
“ Dites dove, vieux ! il est midi
moins vingt I” mais jo me con.
tins, ponsant qu'il était préfé-
rable d’examiner uu peu le per-
sonnage.
Je rematquai alors que les pe-

tite yeux gris dont il était muni,
et qu’il abritait ainei que des bi-
belots de collection sous des ver-
res d’un demi centimètre d’é-
paisseur, se trémoussalent par
instants avec la pétulance de
l’écureuil—et qu’à d’autres mo-
mente ils demeuraiout inertes et
brumeux comme des yeux péri-
mde de poisson mort.
Je n’eus pas le loieir de pouseer

lus avant mon oxamen : au
out d’un petit tempe, le docteur

lâcha le poiguet de mon ami.
Sans douto ses petits yeux étran-
Kes et gris avaient fini par dé
couvrir ls position exacte des ai-
guilles sur le cadran, caril remit
sa montre dans sou gilet.

Alore, il purla. Mais si dou-
cement qu’on eût dit ses paroles
de ‘‘enow boots.”
1 parla donc, et dit :
—Encore uu peu de fièvre ;

les douleurs n'ont pas cessé
Vous toussez toujours ?
—Touj >urs, répondit Oskar.
Oh bieu, reprit l’autre d’u-

ue voix encoro plus basse et plus
mystérieuse, il faut aller dans le
Midi...
—Daus lo Midi ! fit O«kar. Ÿ

pensez-vous ? Cela n'est pas pos-
sible. Mes affaires me retieunent
à Paris.. .et, du reste, mes moy-
els De me permottent pas co dé-
placement.
—Ah!
‘* Ah !” fit simplement le doc-

teur, et très digne,il regagua le
foud de lu pièce. Froidement, il
remit ses gants ot son chapeau,
inséra ex canne sous son bras, et,
Tno foi, je crus qu’il allait partir
saus rien ajouter.

Eneffet, il entr’ouvrit la porte.
Mais àce moment, il parut as-

suilli par un essaim de gravos ré-
flexions, qu'il dut arrêter net,
incliver sou front vers lo tapis at
avoir de nouveau recours À son
chronomêtre.

Et ce ne fut qu'après avoir con.
complé longuement ce dernier
qu’il parut à peu près aûr de ‘ce
qu’il neait :

vous ne pouvez aller
dane le Midi, murmureil alors,

 

 

  

       

 

Hood's Cured
After

Others Failed
Seretula in the Noeok-Bunches Au

Gone Now,

Bangecvilie, Maine.

*« L Hood & Co., Lowell, Mase.:
“Gentlemen :—I feci that I eaunot say enough

in favor of Hood's Sarsaperilla. Yor Sve yeurs
1 have been troubled with serofuls in my neck
and throut. Beveral kinds: of mediclucs wii.
1 tried did not ¢» weans good, aud whee § cn
mas80 taus Huod's Sarsapartila there u- 4
furgo Lunobes où my neck 50 sora that I could

Hood’s‘=# Cures
aot bear tho slightest touch, When L hate, à
onu bottle of this medicine, the sore:es) hay
gone, and before I bad finished the second tis
bunchios had entirely disappeared.” Brascig
Arwoob, Sangerville, Mine.
X. B.@1 you decide to take Tlood's Barsaya.

tillu do not be induced to buy any other,
villa
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Hood's Pills cure coustipatlon Ly reare

Wg sho peristaltic activa uf the shnwntary raul,

est au nord-ouest, quittez-là et
faites transporter votre lt dans
la ealle àmanger qui est située
en plein sud. Cela roviendra
absolument au même.

 

Anchor Weakness Care

Ce fameux tonique dont l’ex-
celleuce est maiutenaut univer-
sellemant reconnue dans tous les
cas de dyepepsie, faiblesse, con-
valescence des femmos, débilité
nervouse, est en vente chez MM.
Thibeaudeau à Cie, de Sorel,
chez le Docteur Plante, de Loui-
seville, chez le Dr Lafontaine et
Le Tranchemontagne, à Bert hier-
ville.

Voici le magnifique certificat
ui a été douné par les sœurs de
chine, en faveur de co remède

presque miraculeux :

Lachine, 20 décembre 1894.

Contrairement à notre hubitu-
de, nous proclamons publique
meut et avec plaisir l'excellence
du tonique ANCHOR WEAKNESS
Cure du docteur Lavoie. Imypres-
sionuées par les nombreux certi.
ficats de persounes distinguées,
publiés de temps en temps dans
les journaux, vous en fîmes l'es-
sai au mois d’août dernior avec
nos Sœurs souffrant de dyspepsie,
d’épuisement et do débilité ner-
veuse, et nous filmes vraiment
étonnées de son efficacité contre
ces maladies si fréquentes de nos
jours.

Nous en avons depuis coutinué

l’usage dans nos différentes wai-
eons-eœurs avec la plus graude
satisfaction et nous croyous être
utile au public eu le recomiman-
dant A tous ceux qui ont besuin
d’un tonique reconstituant et oti-
mulant d'une graude puissance,
étant en môme temps agréable
au goût.

SœUR M. DE L'ANGE GARDIEN.

Supérieure-Générale des Sœurs
Ste-Anne de Lachine.

  

“COMMUNICATION.

 

St-Valérien, 16 avril 1895.

A M. le rédacteur du Sorelois,

Paquzs 4 Sr-VALÉRIEN

Le chœur du chant formé id
il y a quelque temps sous la di
rection de M, Henri do Grand-

ré, nous fit entendre dimanche
a belle messe du second ton hur-
monisée, de l’abbé Perrault.
l’Offertoire fut exécuté lo grand
Rosurrexit ou acèue de la Iésur-
rection par L. Lambillotte.
Psaumes harmonieds, Maguili-

cat de Dubois ; au salut, O Sa
lutaris ot Regina Cli de Bath-
mann,
Les solistes étaient Milee M-

Tégnault, V. Beaudry ot MM.
T. Messier, 1. DeGrandprd, A.
Régnault, 8. Réguault et
Beaudry.

Mile C. Provost, commo orgs
uiste, a su comme d’habitudo se
distinguer par son exécution.
Vous remerciaut d'avance

pour votre égard.
de demeure,

Votra très humble

H. DsGnanoraé
00e

Les pilules do famille Mivard fuites uue chose : Votre chambre(tout puremeut végétale.



  

 

vhes, causés par un sang pauvre

et corrompu, sont guérie per la

Salsopareille d'Ayer,

 

Nouvelles de Sorel

L'«uu n Luiesé de deux pieds
depuis une couple de jours,

.

EHdescend eucore une grande
quantité de glace eur le fleuve.

M, Bruveau, M. P., partira La
luudi pour Ottaya.

Lo Couseil a siégé hier soir,
wale rien d'important n'a été

fait.
*

Unléger tremblement de ter-
re ost fait sentir loi, meroredi
vers 11 heures et demie du ma
tin.

*

La société des Artisans à loué

une salle pour le lieu de ses réu-

nions dens Ia maison Dupré, en

face du Sorelois.
+

M. N. P. Boucher, ingénieur
des boudes, est arrivé ici mercre-

di pour prendré sou batesu et
faire la localisation des boudes
our le fleuve entre. Montréal et
Québec.

»
Au moment de mettre sous

presse, nous apprenons avec pei-
no Is mort de M. Fra Chapdelai-
ne, ingénieur, Âgé de 83 aus,

*

Un grand nombre de jeunes
geus des alentours de Sorel par-
tent tous les jours pouraller tra-
vailler À la brique, aux Etats

Unis. Ces jeunes gens revien-
drout cet automne avec chacan
un joli montant d'argent.

À commencer dès luudi pro-
chain, le 22 du courant, le prix de
passage, eur le chemin de fer de
lu Rive Sud, de Sorel à Montréal

et retour, sera de $1.30.

Il n’y aura pas de change-
ment davs les heures de départ
de l'express et du traiu mixte.

*

L'ici à hait joursles nombreux
bateaux de toutes sortes qu’il y
a dans notre port seront partie
chacun pour leur destination,
emportant avec eux près de 500
navigateurs de notre ville.
A tous nous souhaitons beau-

coup de succds et un heureux
retour.

*

LesRhumatiemes os les Cater-|

‘pour prendre sa ligne régulière,

drout probablement leur ligne,

Nos maisons de commerce,etc,

8e fera d'ici À lundi.

 

basse, À. Lavallée, C, Proulx, E.

“ Bonheur éphémère. *—Mllas R. Pars
dis, Lo Crébassa, R. Lofobvre, A.
Laclalre,
Cuan pan Lis Jxunns suave

‘rue Love.—~Mlles C,1 i Franowur et R.

Les Bergors Wutteau—M!les I. Laclai-
re, romp

Bovailsdo “Masta. 4villana. =

FaisCheese a .wmpsnoles, — .
Masurka.—Mlle B. Boivin. A net
Kayon d’Espoir—Mlle M. l'ortolance.

LES BIRENES
CHANT PAK LES GRANDES RLEVES

La Filouso.~Mlle M. Paul,
TanMleBL Cha pd jie.

Pasquinade,— , ,Polonaise—Mile A, Paul, cher
Othello.—Mlle A. Dauphinaia,

Cuaxt Fixau,

Richard ou achète ot on mane
facture vue grande varisté, M
Wollbrenuer fait sus! un com-
merce assex considérable daus
cette ligue.
Les librairies de MM. G. Hur-

dy et O. Vallée contiouneut tout
0e qu’il peut y avoir dans «> gen-
re de commerce.
A part lea taillours attachée

aux maisons Paradis ot Fiulsy,
il y a encore MM. Alexis Ethier,
Georges Veuillet et L IL Lé-
ouyer, qui donueut satistaction A
tous ceux qui les emploient.
M. L 8. Robitaille, chapelier,

auu assortiment de chapeaux
pour bommes qui ne le cède en
rlon aux maisons de ce genre, à
Montréal.
Les pharmacies de M. là Dr

Sylvestre et de Mme Provost
contiennent tous les remèdes ps-
tentés et tout ce qui se veud daus
les maisons de ce geure.
M. le Dr Nolin, comm» deu-

tisto, élère des collèges dentai-
res de Philadelphie et Toronto,
doune la plus graude satielac-
tion.
Comme les prix des pussages,

par les bateaux et les chars, sont

w

Arrivée au Carlton depuls
luudi dernier : ¢
À. D. Brissette, 8. Gullbault,

J»e. Forgue, Jos. Bousquet, O.
Meloche, J. Garesu, Montréal ;J. B. Allard, 8vAimé ; Fre Du.
Bo Montréal ; Geo. Batten,
ingeton ; U, Arsenault, Mon-

tréal ; A. U. Stevenson,Kingston ;
W. H. Noble, Ottawa ; wv Ga.
goon, Montréal ; N. Guay, do ;
D Keating, do ; Jos. Iso,

Québec ; Prieque Péloquio, Bt
Ours ; H. Bernard, St-Hyacin-
the ; Dr Chevalier, Bedford ; N.
Cumming, Montréal ; J. F. Sau-
vinBrockville ; Nap. hn, Pierre-
ville ; J. C. Murray, Montréal ; i i¥. Daval, do; H. MoKouzie, do | très réduits eu été pour veuir à
8. Duclos,8t-Hyacinthe ; J. Sola, Sorel, nous invitons lea étran-
Hamilton ; R. yer, Moutréal ;

|

gers à venir faire leurs achats
8. Mouge, do ; Altred Marchand, [à nos muisous de commarca.
Louiseville, LL0
Steve .

Le Baume Mielleux de Mi-
Ouverture de la navigation |nard est une guérison certaine.

 

Le vapeur SteAnne a ouvert
In navigation hier entre Sorel et
Berthier. La Mouche-à-Feu, en
tre Sorel et Berthior sommence-
ra ua ligne régulière demain ma-
tin.
Le Sorel partira cet après-midi

pour St-François et Pierreville.
Le Bohemian qui remplace le

Chambly pour quelques temps,
partira domain après-midi pour
Chambly. Il montera à Montréal
landi matin.
Le Berthier partira de Sorel

pour Montréal lund: matin.
Le Laprairic partira demain

La “ Bourse” des femmes

A quel les parisiennes dépen-
sent-elles leur argent ? C'est ce
ue s'applique À rechercher M.
vedan dans un article publié

par la revue “la Vie Contempo-
raine”. Eu première ligne il pla-
ce les attraits offerte par los
grande magasins de nouveautés,
où rien u’a été omis pour allé-
cher la femme la plus rebelle au
caprice. Voici en quels termes il
retrace la séduction qu'ils excer-
cent,
Ah ! que n’aije da gévie—

car une telle besogne en récla-
merait--pour vous bien montrer,
dressés aux quatre coins de Pa.
ris, ces formidables édifices, plus
fréquentéa que les églises unjour
de Pâques. Toutes les basiliques
d’Espagne et d'Italie, tous les
saints fameux,toutes les vierges
noires, toutes les tuniques du
Christ, toutes les robes de la
Vierge, toutes les châsses mira-
culeuses, tous les piliers, tous les
tombeaux, Saint-Pierre de Rome,
et Notre-Dame de Lourdes elle-
même ne voient point se presser
à leurs pieds une foule aussi com-

Le Cunada et le Montréal pren-

le premier, mardi voir, et le se-
cond, mercredi soir.

EE)

 

L'ouverture de la nuvigation

Comme les bateaux de la CieLe nouveau cure-mole qui a été . acte, ausei grouillante et aussiconstruit daus les chantiers du [du Richelieu et les chars déchainée dans ses élans que legouvernement, À ft-Joseph de [amènent A Sorel, des pa [Louvre et lo Bon-Marché uu
Sorel, durant l’hivor, & Sté mis à
l'eau mercredi. Co cure-mole ser-
vita au creusomeut du chenal eu-
tre Moutréal et Québec. Il a 168
pieds de long, 87 du large ot 16
de protondeur,
Un nouveau tug constrait dans

le mdme chantior a aussi été mis
à l'eau le même jour. Il a 70
pieds de long, 16 de large et 13
de profondeur, 1l devra rempla-
cor le tug St-Paul, pour les tra.
vaux du gouvernement, dans On-
tario.

Ces deux bâtimente, qui feront
l'admiration des connaisseurs, out
été construits par nos ouvriers
torelois, qui n’ont paslevrs supé-
rieurs nulle part. Ile ont été draf-
és pur M. Napoléon Badeau, qui
& aussi conduit tous les travaux
de construction,

*
Unejolie séance a eu lieu hier,

fu couvent de la Congrégation.
Nous dontous ci-dessous le pro-
Bramme, qui a été exécuté days
luperfection, ne

PROGRRMME :
Fxtréones.Chat...Blenvenue.

“La perruche. ”—Miles B. Marchand,
iiacouture, M. Durocher, N. Le.

ane,
“ Le graud Mogol. *—Mlles W. Konne-Ady, E. Casavant, J. Valois.
Cnitelicuts et blaets, "—Miles C.Le-. claire, ©, Trompe.
Les soirées intimes, "—Mlles E. Ron., dean, L Paul, A. Boivin,Chaat,« La ro vuedoa oiseaux. "-—Miles. Trempe, 3 che.. tin, APlavalléo, prieho
la prièredu matin.Mlles A. Plot-Grandpa n, M. Leclalre, M. 1.

“ Le réveil de la forêt. ”—Mlles G. Beau-chomin, A. Matton,I. Meany.

roisses environnantes, un grand
nombro d'étrangers qui viennent
faire dos achats, nous avons cru
intéresser un certain uombre de
nos lecteurs en leur indiquant nos
maisons de commerce en dé-
tail, qui ne le cèdent en rien aux
maisons de Montréal.

chandises eèchre,mentionnonsles
principales,comme celles de MM.

qui ont des assortiments complets
de ce qu’il y a de plus riche et de
plus nouveau. On y trouve des
tailleurs de première classe.

dises ot tienuent aussi un bou

liqueurs, provisions, huiles, pein-
tures, câble:, etc, M. Oy. Labeile

jour d'exposition de linge. Vous
n’êtes pas je l’imagine, sans
avoir été témoin, ne fut-ce

et attrietant des gens de bourse
eu proie au démon ? Eh bien,
nos parisiennes sont un peu, à
certaine moments, les swure de
ces Damnés de la Corbeille. Ou
les voit pareillement, n'ayant
plus rien d’humain, se piétiner
en délire autour d’un monceau
de coupons de soie, s’arracher les
unes aux autres des lambeaux de
velours, se ruer À la caisse, et re-
commencer à l'étage supérieur la
même lutte pour lee chiffons.
Beaucoup, à ce manège, abîment
leur santé, gâtent leur humeur,
perdent la notion de l’argeut

Eu fait de commerce de mar-

C. O. Paradis et D. Finlay « fils,

Il ÿ & auesi MM. J. B. A. Fa
:.| d'abord, celle du sous moral en-lardeau, Cy. Mongeon, P. E, Li-|“ &Dord,

. te, bien h 0 uand un
sotte, Amable Lussier, qui ont Inspecteur, oravatéde lance, ne
un bel assortiment de mercbau- vient à la fiu leur frapper sur

l'épaule et les prier polimeut de
le auivre, pour avoir eu ls main
distraite. Les magasins de nou-
veautés c'est la Bourse des fom-

stock de hardes.
Eu fait de*‘groceries,” épiceries,

 

vient en tôte dans le gros ot dé-

qu'une fois,du spectacle sauvage 3

tail, et viennent ensuite les mai-
sons L. T. Trompe, Maesé « Va-

PILULES HOLLOWAY

Hhumatiome et névralgue.— I
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Mra. May dates,

Les Pilules

d’AYER
   

“Je voudrais voir ajouter >
ignageiaeRAY qui ont
t Usage des Pllnles d'Ayer,of e ques

eu inde depuis plusieurs années etque fen al toujours Siena Tvs tacilieurs
résultats.

Pour l'Estomac
et pour les maladies du fole ning} queubrison des migraines exis, 21

  
ul
r oes dérangetments, les Pil Pfais 3 ORL riolesEEE

Pour les désordres de Pestomae,

du Fole et des Intestins
d'Ayer.’ Prises

ont Un rhume, empécheront la

les organes di, 5feariacn, gestifs. Klles sont

Sont les Mellleures
conuties.”— Mrs.
Rider Ave, Now YorkCyren20e9

Les plus hautes Récompenses à l'Kx.
position Colombienne,

demandent quet est ja meilies teinéile

fn Jeur réponds invariablement: La

Hit coupéront lu favre ef ré feront

médecines de famille que j'ule jamais

LES PILULES d’AYER

de Balsepareille d'Aycr yous lo Sang.

 

NAISSANCE
Encette ville, le 16 du couraut,

l’épouse de M. Joseph Parent,
hôtelier, un fils.

Parrain et marraine M. Arthur
Langlois, marchaud,et sa ewur,
Mlle Cordélie.

L'eufant à regu au baptime
les noms de Joseph-Arthur-Ri-
chard-Louis.

“ Prenez courage” est un con-
æeil ennupant à ceux qui se een-
tent épuieée, sans appétit et dé-
couragés. Mais la manière dont
Hood'e Sareaparilla rebâtit la
charpente fatiguée et donne nn
bon appétit, est merveilleuse

 

 

Meilleur cathartique de famil-
le, Tfood'e Dills.

Hotel Ric
 

4 qe 7

1 Richelieu
TENU SURI E I'LAN

EUROPEEN ET AMERICAIN

Cet Hotel est le soul lôtel Français
de première ordre à Montréal. M est si-
tué au centre la viile “près du Paluis de
justice,” On peut y loger facilement 300
personnes avec tout le confurt désiré. Le
tix de pension et chatibie comprise est
e $1.50 4 §2:00 par jour. Prix spéciaux

pour pensionnaires à lasemaine ou au
mois. Veuillez noter que nous venons
d’ajouter à notre salle à diner (Table
d'Hôte,) un Restaurant à la Carte et
des Salles à diner particulières,
Une visite est resp:etueusement sol-

licitée.
Les entrées sont sur la Rue St-Vin-

cent seulement. L’entrés sur la place
acques-Carties ne communique plus

avec l’hôtel Richelieu.

I, B. DUROCHER & CIE,

PnorAiérAInEs,

N. B.—Los Omnibus de 'hdtel Riche
li u sont toujoursà l’arrivée des con
vois de chetmmins de fer et délarcadère
des bateaux à vapeurs,

30 Mars 1808,— 1m,

Hotel Riendeau
——ANCIEN HOTEL—

SAINT-NICHOLAS,

Ci-devant anneré au Richelieu
PLACE JACQUES-CARTIER,

MOITTREAT.
Cet hôtel, auquel le nouveau proprié-

taire, ML. JOSEPH RIENDEAUL a fat
wubir des améliorations tris importante,
offre tous les avantages possibles, tout
comme les hôtels les plus contortables de
Montréal. .
Nous croyons donc dovoir engager nos

amis de cette pactio du pays à visiter l’h6-
tel Rixwoxau quand leurs aifaires les ap-
pelleront à Montréal, ;
Bien sûr qu'ile n'auront qu’à s'en féli-

citer,
JO3. RIENDEAU,

PROPRIRTAIRE.

  
| ANNONCES NOUVELLES

Ti Tie ve we me cuneate
| Canada, Proviso do Queboe, District
“de Hieletreu, Cour de Cieurt, Michetleu.
à No. 14814. Stanialus Duroeler, solier.ds
{18 Cle do Borel, date is Diatrict de Rie
clwlion, derundour, vo. Dane Marice

| Louise Larochoile, tavcatiste, de ln Cie
de Borel, «ans le District de Richelieu,
épouse wéparce quant aux bieus de Joe
sépheftomidus Faguan, commis, tan
jursonnulluirent que pour autorisce et
Huaintor uu dite épouse aux fins deu prés
sentes, Défendenrs, 61 Dtess. Wurtele &
Lavroix, avocats du dowandeur, dis.
trsyvanis
la vingtenouvicne jour d'usril cou

rant, 865, & dix heures do Pas ant-midi,
à l'uncion dotuicile des défeuteurs, No
Ruo Augusta, on la Cité de Borel, dit
District, soront vendus pur uutorité de
Justice fes biens meubles 66 etivts des
dits défendeurs, auisis en colio cause,
los «lité meutles ot oils consistant en
eflèts de commerce, clhupeaux et autres,
werent vendus un plus haut et dernier
enchdrissour of pour urgent comptant,

Borel, 19 avril Iau,
Cirautss Waiuuvnenser, LUS.

PROCELURE SOMMAIRE
Canada, Province de Québec, Disteiet

de Richelieu, Cone do Circuit, No nes,Jean Chupdelaine, cl-dovant «apitaine
de bateuu à vajour, maintenant’ boar
éevis, de lu Cite de Borel, dunn lu Dis
trict de Richelion, en su qualité d'exde
cuteur et administrator des tiens de ta
succession de feu André Chapddetnine,
en son vivant curossier, du mêtre tien,
detunndeur ve Dame Agnès Clinpage,
épouse séparée quant aux biens de Char
les Weilbrenner, huissier, de lu Cité de
Borel, dit District de Richelieu, ¥ fuisunt
utfuires conime  murchiande publique
sous les nom et raison sociale de
Charles Woilbrenner & Cie, ot lo dit
Charles Woilbrenner pour autoriser et
nasister en dite épouse, défonderesse,
Enmuen & Lsreuvre

Avocats du demandeur, «de Sorut
Distrayant.

AVIS DE VENTE.
Seront vendus, par encan par suito de

Saisie nu magasin et place d'utlaires de
18 dite défenderesse, on la Cité de Sorui,
les cffets, moubles et Ménages, lesquels
consistant suivant savoir : douzo springbeds, [Gale] six matelus [« dale], commie
de, quatre suts de chambre, chaises, her
ceaux,ete, ete, Lo tout sers vendu auplus haut offeant et dernier enchérix-
feur, pour argont comptant, suivant la
loi, mardi, lo treutième Jour d'avril wil
huit cent quatre-vingt-quinze, à dix heu-
res de l’avunt-inidi,

Joukrn-MantisL Cuant.asp, IL CS,
Daté 3 Sorel ce 19 avril 1805,
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Canal Soulanges
AVIS AUX MARCHANDS KT AUX MANUFAC-

TUKIERS LB CINENT DE PORTLAND

Des sourrissions cachetévs, adressées
au roussiguéet purtaut lu ruscription
“Soumission pour Ciment de l’ort and”
seront reçues À co bureau jusqu'à midi
MARDI, le 36 avril 1585, pour l’appro-
visiennement ot In transportation de
25,000 bari's, ou pris, de Ciment Qe
Portland, —
Les p aus et devia de soumissionpour.

rout être vus at bureau de l'Ingéuiear
en chef «les chemius de fer et cauaux, à
Ottawa.
En cas de compagnie, la sigoature ac-

taolie du nom, la nutuce de l’oceupa-
tion, ct le bieu de résil nes de chaque
partie, de plus, un cheque de banque
accepté égal à Sojo du chiifre de la no 1e
mission devra accompaguer la suumis-
sion, Ce chique accepté dévraêtre fuit à
l'ordre du Ministre des Chemins de Fer
et Canaux, et seza confiqué si le sountia.
siounaire refuse de signi r le contrat, ou
#il ne l'exécute pus intégralement. Ce
chèque accepté sera retourné au soumis-
sivunaire dont "offre waura Jas été nc-
cepté. Le département ne s'engage pu
À accapter Ja plus basss et aucune dus
soumissions,

Par ordre,
J. ll. BALDERSON,

Eecrétuire.
Département des Chemine l

de Fer et Canaux,
Ottawa, b avril 1543, J
19 nv. 95—2f

College Militaire sioyal du Canada.

AVIS AUX CANDIDATS,

ES EXAMENS ANNUELS jour
admission des Calets au Collège

Militaire Ruyal attront liett aux «tar
ticrs géneraux desdivers districts mili-
taires vù résulent les canditats, en jun
de chaque année,
En sas des facilités qu'oifre ce collège
ourl'éducation dansles sujste militaire,
e cours d'instruction est de nature à
pouxer Un enseignoment pratique, scien.
tifique et solide dans toutes les lirguees
ess-ntiellcs à Une hau¢ education mo -
dern .
Le cours de Génie Civil est complet

et parfait dans toutes les branches,
l'Architecture forme un sujet dic~

tinct, |
Lo cours de Physique et de Chimie

conduit au Gé ie Elcetrique, au Bervi-
cs Météodologique, et autres departe-
mens des sciences appli“. ées,
Le cours obliga‘ cire d'Arpentage cum-

prend ce qui est nécessairs pour là pro-
fession d'arponteur des terres fédérales.
Le cours volontaire comprend les sujets
requis pour le degré d'arpeuteurtojo-
graphe fédéral.  L'Elydrographie est
ausi ans igude,
La dnrée da coarsest de quatre aus
Tous Jus ans il cat accordé quatre cum-

missions dan, Vavmde fiupéiiale.
Pensionct instruction $300, pourcha

tte tering compose de dix 3uoie ile résie
«RGs,

 

 

Notre assortimont d'étottes
TUMES et ROBES do PRINTE
au complet et comprend

POUR COLLERETTE
Chévivls Serges et Hopeac
Cheviuts Bergen et Hopmscking couleurs
Drag * Golf,” Couleurs Foneda «t piles.

POUR
Cuchemires Noirs et Couleurs
Hopsacking ot Borges et Couleurs

king Noirs

nouveau, l’euvers étant curreauté
blure.

Veitez cely «et

Sorel, ler uvril 16ÿ5.—u.

Tweeds !

 

 

Allez voir lea NOU

O

Sorel, avril 1895.

iE ee

   

D. FINLAY & FILS.
“ DEPARTEMENT DE3 DAME3 >

 

pour COLLERETTES, Coy
MPS et D'ETE est muintouan

! POUR COSTUMES
rap Stanley

Berges et T'wecd-.

ROBES
Drap Soleil, Noirs et Couleurs,
Challies Nutra et Coulours,

Le Drap “ Golf” eat un Twoed pour Collerette tout à fait
on peut se dispeneer du dou-

ve aasertisicest,

D. FINLAY & FILS,
34 & 35 RUE DU ROI.

 

CHAPEAUX
Allez acheter ut beau CHAPEAU NOUVEAU chez

 

Tweeds ! !
VEAUX TWEEDsS

POUR LE PRINTEMPS chez

C. O. PARADIS,
SOREL.

a

ax

7

.
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VIS.

La compagnie de chemin de fer Alan-
tique et LE Suj érieut r'adresscra au
parlement «du Canada, à sé prochaine
session afin d’eitenir un acte l'antori-
sant à s'entendre pour l'achat où l’uffei-
mage, on de faire des arrangements d’ex-
bloitation avec la compagnie de chemin
e f 1 des Cumtés du Centre, la Comypa-

gnie de chemin de fer Canada At'anti-
que, la Compagnie de chewde fer
Ottawa, Aruprior et Parry Sound, la
Compagnie «du Grand Trone de chemin
de fer, la Compagnie de chemin de fer
Brockville, Westport et Fault Ste-Marie,
la Compagnie de chemin de fer du
Comté de Drununond, le Compagnie de
vheruin do fer des Curutés Unis, la Come
pagnie de chemin de Fr de la Kive Sud,
ct avec toutes autres compagnies dont
les lignes se raccondent avec ie chemin
Ce fer de la présente compagnie et auto.
viser les susdites compaguicn iv consentir
it ces arrangements ; aussi autoriser In
construction d'une ligne d'embranche-
ment partant de ln ligne-mire de la
61e pagnie ctallant Jusqu'au lac Huron,
dans le comté de F u où de Iruce, «4
aussi relier ses lignes (élégraphiques,
avec le réseau téégraphique européen
su moyen d'un côlde Gavessant l'uvean
Atlantique.

Montreal, 16 janvier 1506.
E. A. D. MORGAN,

Procureur des requérants.
29 mars 1805— ino.
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Acres do terre boizées en bois franc

A VENDRE
MM, Beauchemin & frère, du Frerre-

ville, sont les possesseurs de SU0 acres
de terre sur lesquels ils out pris durant
l'hiver ce qu’il y avait de propice © bois
mou pour faire des biliots Ce qu’ilya
de Luis franc reste intact. _
Ce tirrain, nud 8 quatre milles de

bherbtouk , dans le sortes Hoke, eat ce
w'il y a de mieux pour bi cultive:

4 Ce lorrain sta vendu pour QUATRE
PIASTES l'âcre, à prendre par 100 ou

tiction serait faite

pe

Canada, Province de Québec, district
de Kichelieu. Cour Supérieure, No 24K9h,
Le deuxième jour du mois d'Avril, mil
hit cent quatre-vingl-quinze. (En va-
cance). Antoine St-Martin, marchand,
dela paroissede St-Loitis «le Bonsecours,
dans le district de Richelieu.

Demandeur.
va

Alphonse Teclair, domicilié aux Etais-
Unis d'Amérique et nctue ent en la
paroisse dde ¥t-Lovis Je Bonsecours, où
ll réside temporairement.

 

Défendeur.
et

Alphonse Loclair, absent aux Etais-
Unis d'Amérique, en su qualité de tu-
teur à demoiselle l'hilomène Gaucin di-
te &t-Germuin, file mineure demeu-
rant avec son tuteur le dit Alphonse Le.
clair,

Tiers-suisi.
Mestordenné au défendeur et au

tiers-suisi de compuraitre dans les deux
Huis,

A.M GOUIN, IL CLR,

BLUNEAU & l'LAMONDON.
Avocats du demandeur.

1 Sorel, à Avril, 1565,-—2f,
 
!

! Cat ge, Province de Quelie, dietric
Ide Richelieu, Cour Supérieure, No
S410, 1 ¢ deuxiime jour du moisd'anil
mil huit cent quatre-vingt yuicze, [En

: Varanc- l'Josejh Hourquecu tivateur,de
“la puroivre de suint-Cuthlert, dans le
district de lichelieu, «tt Constau-
ce Boucher, son (ponte, commune on

"Lieux, du wéme lied, de Tai dûment au
\lori-de aux fins des puésentes à eater en
justice,

Demandeurs.
va

| Tle Bamgne, ci devant du méme
dettet maintenant absent aus Etats.
Unis"Amérique,

et
Marie Louise Bourque, fille majeure

,sat cle eve droits dela dite parois-e de
= Cuihbert, district de Richeheu,

Misc en cause,
Test crlot.né at: défendeur et à le mi-

sv vn cause de comparaître dans les deux
vise

! A. N,UOUIN,I) C. 8,

Défeudeur,

 

uaese, À. St-Martiv, P. C. Le-
moine, F. N. Chagnon, Ad. C,
Trempe, Thibaudeau & Oie et
Dame Vve Paulet, qui tiennent

des stocks considérables,
Les magasins de modes par

Mme Veuve Chônevert et Mme
Elie Gobeil sont remplie de
beaux chapeaux pour dames, avec
tout ce qu’il y à de plus nouveau
en fuit de garnitures. Il n’y a
quo l’embarrns du choix.
Nous avons aussi troie bons

magasine de chaussures par M.

est quolquefois difficile de déter
miner laquelle de ces deux mala
dies fait souffrir le patient, maie
cette ignorance ne fora rien, si on
emplois les remèdes Holloway.
Ils allègent et guérissent toutes
douleurs musculaires et nerveu-
ses. Dans le rhutantieme hérédi-
taire, après avoir baigné les par-
ties malades avec de l’oau salée
lhaude on devrait bien étendre
l’onguent Holloway sur l’endroit
de fagon à co qu’il pénètre bien
et que ses propriétés régulatrices
ot adoucissautes péuétrent los
vaisseaux ot les norfe les plus  “A Paris #— N rofonds qui, étant excités cau-

“x ux, LFos, L épée, Gi| ALanglois, F. Plouf et P. A. sent Iadouleur et l’onflure., Les
arly Homrs "Chant par lee gran. Matton. traitements Holloway out le mé.

“ Phe lyares: M. Morency à toujours un grand| aite de déloger ln malsdie sane
A. Bonéoal ACeremonparrer, assortiment de vaisaolle. ruiuer la coustitution,ce qui était

* avotte Joséphine, —Miles À. Cré- Eu fait de meubles, M. Alcide (résultat inévitable de La exison.

Pour astres rensvisnemants s’adroseer
à l’Aide-Adjudaut de Milice, Ottawa,
avant ie 15 suai

26 Mars 1805.—a.

DES BQUMIMBIONS cachetéss adressées au
soussigné et portant la suscription ‘* Heurmiesion
pour Bureau poste, Rimousht"seront reçues à
ce bureau fusqu’à mardi, le S0 avril pour la eons-
truction d'an Hureau de Poste, à Himouskl Qué-
bec.
Les plans et devis pourrontêtre vus au Minie-

tre der Travaux Publics & UVaws, amsi qu'au
Palais de Justios à Rimouski, le et après jeudi ju 4
avril, ot les acumissionnaires pousout y ubtenir
des formula de ‘oumsesion ainsi que tous les au-
tres rensciænemonte vouiue.
Len soumiesiome devront être faites our les fore

mulet imprimées qui seront fosrsles, ot être vi-
unées par les soumisrionbaires eux-mêmes; au-

re ue sera prisaen considération,

 

Ministère de la Milico t Léfeuse,
1393.

Rogel, 19 Février, 1505-

   
  

CAVEATS,TRADE MARKS  

 

  

  

  

   

d'au chéquoacceptés suroub benSuTomates COPYRIGHTS.
égal à 1 (5oÿo) du chifre de ls sou-| CAN I OBTAIN PATENTS Foramisrion, ot ità Tontre ts Uitomorsy o Ministre BRR ETH,$28 Boers ovision,write
des Travaux Pubiics, Ov chégue sera coufisqud ol Xperience In the basipes. ‘om!
le soumissiontaire dont l'offre surs éd aocoptée strictly eon! tial. A linndbos!
refusedo signer lv contrat, où dd ne l'exéuate mationconcert ae iy te

sement mechan
a iasoumlaaion n'uet pas acooptés, le chèque eea% recu

ore notios In entific American,Le Departement ne s'engage pas à ascepler ui la us are widely bel the je withepics vaste, ni aucune
des

soumises, EE Paie
re = : ation 3 any scient Bo wo

B. B, ROY, hs ear, Bam; byPS

dea Ty Poblis, yy ad ob.4 ‘nang
Ottawa, § avril 164 wd onad| farbaliduee eeede
8 avril 810 ev Vous,30 ar,  S00 âcres, et une r U & FLAMONDON

Avocats du demandar,

Sorel, 5 Avril, 1595.—2f,

stir ce pix A celui qui achéteraitlo tout. PRUNEA
8'adresser & :

BEAUCHEMIN & FRERE
MANCIHANDS DE BUIS

PLFRREVILLE:
Pierreville, ler avril 1885-—pnu-

  
 

Nu 3910. Cour Supérioure, Richelieu,
Dame Elizo Lippe, de St-Zinon, ainetie
Lui, ce jour, une action en réparation de
bienscuntre son mari Guillaume Lulse,
du même licu,

Sorel, 12 oct-bre, 1504,
BRUNEAU & PLAMONDON
Procuteurs de la Deruanders née.

Borel, 8 Mars 1596—6e,

À LOUER
L'hôtel Richelieu, actuellement

occupé par M. T. V. McCrowne.
Possession, le 1er de mui.

S'adresser à M. F. Gélinns.
Bureau do la Cie Ricliclicu

Sorel.
29 Mars 1896.—juo.

uy

Les Pilules de Minard, pour
familles, sont purement végé-;
tales. ; Nous puirons le frcte

Notre assortimezt et complet. N°a-
shet-r pen veniruots voir. Nos prix

tt
font fr FORTIER & CIE,

348 ux SrexUnrae.
Aor tréal
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 Tee Zlheà »

mède à plusieurs de ses amis eta

encore & upprendre un cas où le
remide, pris velon lu description,

uit manqué son effet. Dans des
cas comme colul de M. Buith,les

Y'ilules Roses,prinluiseut une gud

vison rapide ot effective, come

elles lo font du resto daus tous

los cua proveuaut do l'appauvris-
sement du sang, ou do I'd vuise-

ent dos nerts, Les Pilules Roses

Qu De Willlame guérissont quand
les autres remèdes ne produisent

pus de soulagement.
Illes sout vu voute chez tous

les marchande où envoyées fran-

co pur la poste, à raison do WW

cents la boîte où six buites pour

$2.50, ou v'udressunt à In Dr

Williams Medicine Cu. Brock-
ville, Out, ou Schenectady, N.-

N°, Data aucune circonstance, les

véritables l'ilules Itoscs tie sont

venduce eu paquets, mais soule-

went en boîtes ; l’euveloppe qui

tes entoure est ituprimiée en en-

«re rouge et porte en toutes lut-

tres la tanrquo de fabrique : “1'1-

lulos Ruses Roses du Dr Wil

liana pour les peravunos piles.”

Les Pilules oftertes sous ute lor

me ne sont que des imitations.

—+<=

La sans-le-sou
 

Daus unpetit coin perdu de la

Fruuche Comté,—aux LRumettes,

comme on appelait lu ferme à

Grelu,—Puscule étuit lu purente

pauvre,—unie vrpheline recueillie

toute jeune, pur charité, à la

mort de sn wore, rear du lu for

mière ; en revenant du cimetière,

on s'était dit chez le- Grelu :

Puisque nous n'avons point

d’enfaute, prenons-là. lus turd

elle nous revaudra ©. Nous reu-

verrous la servante quand lu gu-
wine sera en dye.

La bonue action = doubluit

uinsi d'une boune uifuire ; tout

était donc au mieux.
Mais voici que, Vers eus seize

une, Pascal, non contente d’être

une forte et courageuse lille, la
première debout lu dernière au
ke toujours i 'ouviage, alerte et

infatigable, se mit à devenir jo-

lie, mass jolie ..
—La plus jolie fille du pays

eurent tôt fuit de se répéter les
échos des alentuure.

Muie Puscule était pauvre. On

avait tout vendu à la mort de en
were que lu maladie avait réduj-
te aux dernières ressources. lit
Grelu ressassuit, à qui voulait
l'entendre, que eu Hiève n'aurait
pus un eou de lui. pus çà...

It parlait ainsi par calcul, pour

écarterles gulunts, afin que lu
fillette lui rettät, eur i! ne lui

payait pas de gages et trouvait
tout profit à la conserver.

Alore, les 1uères eUrnomtui-

rent Paccule ** lu Suns-le-Sou ‘*,

uutant pour mettre leurs gars en

garde coutres les Inanigances
d'une intrigaute qui,—la pauvre

enfaut ! —ne cungeuit pourtant
guère à erabobeliner que ce fût,

Vers cette époque-là une épi-
démie de variole ravages le paye.

Mie Urelu fut emportée une des

premières, malgré le dévouement

de Puecule qui, seule avec le mé-

decm surmené, s’occups de lu

malade. Elle passa au chevet de
ton lit toutes ses nuit, du pre
mier au dernier moment, sats
récautions et saus crainte, dans

Finconscient héroïstue d'une af

tection sata bornes, ce fut miru-

cle qu’elle échappât à la contu-
gion !

Quant à Grelu, apenré, trewm-
blant pour ea peau, il avait dès
le début élu domicile au grenier,
où parmi des réserves de toutes
sortes, il s'était installé vu lit ; à
peine uux heures des repus le
voyuit-on reutrer des chumps,
manger à la hâte, ju-qu'au junr

de lu délivrance,où il verçu néan-

muins quelques larmes,—du jus

d’oignoue, direut queiques ans.

I

Au bout de deux ans de veu-
vage, Greln qui avait alors qua
rante-huit ane, s’avien que es for-

me étuit bien grunde et bien vi
de pour un homme seul.

'uscale qui avait pris les rênes
de lu maîeon ee tuuit à l'ouvrage
sans arriver à parer tout, cur le
fermier de plus en plus avare,
w'avait pus pu se résiguer À lui
donner uue aide,

It eongeu à se remurier:
Double profit : une fetume el

une dot.
Malgré son âge il demeurait

avec si ferme et ses revenus un

des meilleurs partis de l’endroit

et les parents des filles à marier

lui fuiennt fête, allumés de vagues
espoirs.

Lui se luiseuit fuire, raesis et

sournois caleulateur sans prété-
rence, quant i la femme, copen-

sant des reflets de taut de souri-

res, comine of eu jeunesse lui fut
revenue ave: eux dane uti renou-
siau.

11 se décida enfin pour la fille
d'un voiein 3 Antoinette Aula
gno qui lui spporta ses vingt

quatres aus, le pré contigu au

| sion et vingt mille frauce de bon-
“nes espece placées eu hypothè-
ques par lo nutuire du canton.

Pascale était alors en pleine
flour : ollo avait dix hult ans ot

_ domeuralt plus que jutnaie ls plus
Ljolio fille du pays pour les gars
et plus que juwmais la * Sunwle-
Bou *’ pour les wbres.

Vous et moi, nous l'oussioue

rôvée vêtue de suie blouo ot rose,
avec de jolis voulieru bouclés

d'argent, une boulutte durée à la
main, pitnpanto et fraiche comme
uuo bergdre du Wattoau parmi
des moutons blancs eurabaunds,

Mais ou se svuciuit bieu de co
lu À la ferme !
Du jour oli Antoinette fat de-

veuue Mme Grelu elle relégua
Pascale aux travaux los plus re-
Luluuts ot we mit dla truier en
servante, encouragée par la aie

bicese do son amr), qui approu-

vait tout, sans lo woindre ézard
pour en nidee,

Alors commenga tout un petit

martyre pour lu pauvre fille. Ou

lu rabrouuit i tout propos. Tout

le monde o'en mda, meme lo pie

re d’Antoinetto. Et l’ascule soutit
bientôt que des liuines s’étuient
liguées contre elle et qu'elle était

de trop duns cette maison, ol au-

cofité. Elle en devint uu peu plus

triste et su dévous encore davan-

tage,

Seul entre tous, Jacques fire

d'Antuinette, continumit à lui

témoigner su ympathie ; et eu
care élait-ce eu cachette. Jucques

nvuit vingt aus, et lee inuuvaisce

langues jueuiut lor-qu'ile étaient

vu ensetuble  l’ourtaut c'était
pour eux de bons moments. Ou

i e'utturdait un peu l’un ou l’autre

| pour se retrouver, au retourdes

chumps, le long de la route pous-

siéreuse qui
et on causnil.

Muis le père Aulague, qui

veilluit depuis longtonpe, prit

lu chose au tragique.
—Faut couper ça dans l'herbe:

le-sou * Pour qui le prenaît-on ?

ll ee tuit alors À travailler eon

geudre. Les deux homiues eurent

de fréquents et mystérieux collo-

ques. Et nn Leau jour, circunve-

wu eulin, fatigué d'autre part des

constantes récriminations de su

ferme, Grelu finit pur promettre

à son beau-père ce qu'il voulut,
—de puierui le voyage et lo

troucscau s'il faut, vjouta cclui-

ci : ais
Juéques eu est muintenaut foru,

Li est temps ne ca cesse !
—C'est hun, père Aulague,

laissezoi aire.
Mais eon beau-père purti, Une

colère secour Grelu:
—Faudru maintenant preudre

une fille, qui coûteru chor et qui
ne vaudra pus lu l’uscale !

Et comme si Ja mulbeureuse
l’eñt volé, il s’emuportu contre sa

nièee, révolte À cette idée que la
Sana-le-sou pouvait songer ise

munrier—avec son beau-frère sur-

tout !

—Mu foi ! conclut-il, tuuriée ou

partie, elle m'échappe des deux
façons. d'uime mieux qu’elle par-

te ! Qui suit “
1

A lit jours de là, Jacques et
Pasenle revennient des chumps

côte à côte. Lu journée avait été
ehuude et rude, et ie soleil des

cendu n!lauvait maintenant des

{ erôtes d'or sur les côteaux der-
vivre eux. lls marchaient aussi

embarra-sés de soi l’au que l'au-

tre.

—Ni où v'asscyait ? dit tout-à-
coup Jacques,

Ils «'usrirent tous deux sur le

bord de lu route, les juabes pen-

duntes au revers d'un petit fossé

qui bordait le pré d'Arubria, où,

uu croisement d'un chemin, un

bouquet d'ores nllonge une

nappe d'ombre, et ils demeurent
la un ivetant.
—Alors, c'est-il

eule ?
—Vous euvez bien ce que jo

vous ui dit. Jumnie votre père ni
tnon oncle n°5 consentirout, Ou

n’épouse pas ln Sans le-sou, mou
pauvre Jacques !

Il ve tat, devenu liclie tout à

coup au ressouvenir des objurga-
tions de son pire, dana ung sou-

duine évoeution de luttes où il
n'aurait peut-être pus le dessus ;lo
pdre Aulugue l’avait élevé sévè-

rement, et une craîtto lui en res-

tait, très vivace, qui Iuutuit ses
volontés.
Ou peurruit peut-être bien ve-

suyer tout de même, reprit-il au

bout d’un motuent : si vous en

parliez en dossous À votre oncle,

j'en purlervis à la maison, À com-

Mmencer par ma sœur, qui nous

furait grand secours.
Etil ajouta, avec une subite

rougeur daus un tremblement
de lèvres :
—C'est que je vous aime bien,

Pascale *
Muis Puscale, gui de toutes les

,+ oui,” l’as-

udoruit co graud garçon si timi-

de, ue sub rien lui répoudre;

était-ce à elle, rebutée chaque 

risquer ls moindre ullusiou à qui :
que ce fût ? i

Allous-nous-en, Jacques, dit-
elle : je vais preudre à guuche et
vous tout droit, pour éviter qu’on
nous volo encore ensemble puis.
que ¢a nous fait tort, |

Etile se quitibrent le cour!
lour2. |
——D'uù vions-ta encore à!

c'l'eure ? cru Grelu qu’il apor-!
cat l'uscule au souil de la runi-
sou, T'es pas lionteuse que tout
tout lo pays catee do toi ? Voilà
qu’il Le faut des gulauts, à pré
seut, pour faire parler coutro la
waison oit ou t'À recueilli ! Une
sans le sou cosume toi ! Mais qui
done en voudrait ?

‘lu ue vois donc pus que Jac-
ques so rit de toi…et qu’il a rai-
won, ma pauvre fille ! ajouta Au-
tuinette, avec uno pitié muéprienu-
te.
Kt son wari cominuait

 

 
cun sacrifice ne lui avait jamais!

conduit wu bourg,

se dit-il dès l« début. Une euns-'

il importe d’en linir.,

fureusde son potit cœur tout neuf

| —D'’abord, aussitôt les foie
rentrés, tu filorne d'ici !... .C'ost

| décidé, entende-tu ? Tu fileras !

| Abasourdie dis lo début, Das
cale no sut que eangloter. Xile
se luiesa ineulter sans répoudre,
par cet homn.» qui maintenant
l'efirayait. brisée suudain, dé-
faillauto à mourir. l’uis, l’inivze

de Jacques lui truversa esprit,
ot sou smour la cing's d’une ré-
volte; elle se red essu :
—El bien ! oui, je m’en irai

| d'ici, ditelle,ot où ie tne reverra
plus !.. Mais tu suis, mou oncle,
c'est une honnête lille que tu
 Chasecs de chez toi.. Et on dit
! que ça porte malheur !..

Grelu ne répoudit pas, ct ea
femme éclata de rire.

| Mais, de ce jour-là, la paix re-
viut & la maison, dane la detente
"erla eurveuue d’une situntion
trop longtemps subie.

' Le pire Au'ague uvait gagné
Prat partie. Grelu ne gromiciait
plus. Kt Antoinette so iuieuit
presque muternelle.

Pascale angoissée évitait Jac-
ques. Où iruit-elle ? Qu’impor-
te I...

| Et,uu matin de novembre,
Grelu fit attelor, vers huit heu-
res.
La jeune lille était prête ; tous

ses trésors teuaiont duus uu sac
de nuit.

| Son uncle, la veille, lni avait
rc.uis deux cents trancs dont la

Hruvitié venait d'Aulugne, qui vou-
lu, avec sonfile, ge juiudre À
Grolu et Antoinette pour accom-
paguer Puscale jusqu'à lu gare,

i situde & 12 willes do 14.
Ni Jucques, ni la jeune fille ne

 soutlidreut mot pendant le trajet
“les autres cuusaient à s’étoucdir,

| gûnée, coiuplice.
—Si Où uvait connu quelqu'un

à l’uria, fit Auloiuette, où t'au-
trait dunué un mot.

1V
Maintenant, le train e'éblaule,

doucement, puis plus vite dans
une grande courbe À travers les
‘chaps, ot on le voit bicutôt
g'ieser tout noir.

Jacques est resté du dernier ;
regurde s'agiter un mouchoir à
carreaux rouges et bluncs, très
loin, un flaue du traiu.
Etsou cœur se sorre. Il re-

gardo longuement, Le petit mou
choir flotte encore, petit, petit,

là-bas ?
Lt c'est coe l’appel duses-

péré d’uue détresse qui sombre,
d’une détresse duut 1l est cause,
et qui n’a pns eu lu cuurage de
secourir...

Eve, Mice,

ELLE N'AVAIT QUE QUELQUES
JOURS A VIVRE

gnuit une femme depuis lungtelnps, ct

cette opinion était bien justifié, s’il
fallait s'arrêter aux signes extérieurs
J n'offrait sa maladie, Cos signes étaient:

ngueur et pileur excessives, yeux

cornés, mauque l’appétit, toux avec
erachats épais, palpitation d;i cœur, ir

régularité, suerie lu nuit, Lrist ser, dou-
Luttes dans ! e bas du corps at les vd:és :

{ T'out remblait fini Elle jeta un jour un
veyatd distrait sur sa guzotte eb eon at.
tention fut atliée par un certilicat
d’une femme qui avait été guérie par le

remède bieu connu, le REGULATEUR VE
LA SANTÉ DE LA FEMME du Le J, Lari-
vière, de Nanville, KB IL.

La putspective d’une guérison ranime
<on courage : elle se vrocure  immédia-
tement trois bouteilles du MÉGULATEUR,
ulle te prend régulicrement et deux

mois après, la fee était guérie, LE
HÉGULATEUR Et à vendre chez ls plu.
part des pharmaciens à 1 la bouteille
vu éix bouteilles juur 95 et chez le pro-
pio are,

Essuyez aust un ©“ Porous Plaster
du Ur Larivière, pour le * Beat mal,
Prix 25 cents. Si vous no trouvez pas ce
tewède daus votre lucalité, écrivez an
propriétaire DrJ, Larivià e, Manville,
BR. 1, MM, Evans & Sons, de Montréal,

| P, U., aguits généraux pour lo Cana.
da. —Sorel, 18 Jauvier 1805,—jno.

 

BON À SAVOIR
Voulezevous achioter un bel ameuble-

ment de salon !
Voncz nous voir, nous défions quique

ce suit, pour argent comptant,

FORTIER & CIE,

14s Ruæ Sr-LAURENT,

Montréal.

 

jour, à elle toujours hemiliés, à!Cloture de Broche Galvanisée

C'était l'opinion du médecin qui so°°}.

  Nouspaserons Lu fret.

 

Avec la Machine Patentée de KITSEMAN

MANUFACTURES À LABAIE QUE
Patentée de KITSELMAN
u'il a acheté le droit de faire
de vendre cos machinesdans

M. J. N, DUGUAY,propriétaire ds Ja Machine
our plusiours comtés, prend la liberté d'annoncer

la CLOTURE DE BuvciE GALVANISÉE, ut aussi le droi
les comtés suivants :

Québeo, Montmorency, Charlevoix, Chicoutimi, Bagunay, Yamaska,
Richelieu, Compton, Drummond, Art icAmond, Brome

Lotbinière, Stanstead, Sherbrooke, Wolfe, Lévis, Migantie,
Beauce et Dorchester.

Cette clôture à remporté tous les PREMIERS PRIXfpartout vhelle à été exposée,à

Chicago, Toronto, Montréal, Ousbec et Sherbrooke,
Elle eat à l'épreuve «les chovatix, boos b cores, moutons, pouresaux et

volailles, À l'épreuve aussi de le rouflte, du fou, du froid.

C'EST LA CLOTURE DU JOUR
Elle wot introduite partous dans nos comtés ut partout vù cite est connue,elle

donue satisfaction coumuel’attestont lcs nombreux certificats que uous recevons

tous les jours,
UN SEUL PRIX,soit par Jes agents, où à la manufacture,

R@F"De bons Agents sont demandés.—Toute informat'on concernant la

clôture sera dur név à coux ti en ferontJa demande à

LA BAIE, ROBERT DUGUAT,
Comté d’ Yamaska, Québec. Gérant.

8@F-Les cultivateurs sont priés de donuer Jeuss commandes de boune hours

MM, J. W. Voilleux, Sorel: Séraphin Unévremunt, Sorel ; Hyacinthe Farly,

St-Rubert ; Alexandre St-Martin, Ste-Victoire ; Louis Joseph Vigeart, 8t-Aimé;

Louis Lelancetie, St-Aimé ; Emile Chapdlelsine St Ours ; À. Gouselin, St-Rucl;

L. Barou, Sté -Anne.=SUNT AGENTS PUUR RICHELIEU.

8 décerubre 1594.—la,

Chemin de Fer de la Rive Sud:
HORAIRE No.

PRENANT EFFET SAMEDI,LE17 NOVEMBRE1894

Pour les trains al'ant à l’est
lire de haut cu bas.

  

Pour lestrains allautà l'ouest,
lire do las en haut,| i
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* Les trains arréteront au signal,

Len trains Nos 1 ot 2 ont droit de passage avant les trains Nos 1 et 3

EI. Beauchemin,
Directeur-Gérant
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-— DER—

0 COMTES UNIS

1IORAIRE NO 8.

PRENANT EFFET DIMANCIIE, le 31 MARS 1895, A mudi.

  

 
  

Pour les trains allant où Nord
Tite de bas en haut.Pour les trains allant ag Sud

lire de haut en Jas.
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No.3 No, 1 | No, 4

Mile; Passager, in STATIONS. | Mêlé \ Passager,

PM. A. M. (Pépart. Arrive.

j

PP. M. P. M,
} ‘

=. ; ae

2,00 4.30 0.00 [urosusssss. BorPl.u00004 11.35 Ran

2.40 7.12 5.88 St-Robert 10,58 7.55
3.00 7298 13,26 St- Aimé . 10.41 730

320 743 11776 lSt-Lonie. | 1038 7,23
3.42 8.08 33.50 t-Jude 9.03 7.08

3.62 MEL 27,75 fan 0.42 © 53

Grand Trunk Crossing.
Art. 4.10 }Arr, 6,30 Dépt. 9,20 Riese

verre St-Hlyncinthe......'Arr. 8.30 §|Arr. 6.20Dépt. 4.60 $Dépt, 8.40 {asm

  

  

  

  

BOO + eres eens 40,30 fatiste Madolaine Mvad.

|

4.22 fus
600 cnosonssr 3 voos0e *Argenteuil 847 La

ou 5.60 . St-lamase.… 8,08 G12

0.23 vence vannes ES, *Caroline … 7.08 |veesrreuesoonce
A 9,06 . 742 G.

0.63 914 . 7.30 6,53

G16 0.23 Al, . 7.07 5,38

G25 9.30 6830 i... Iberville Jeb.vee. 7.10 5.30

6.60 9.45 06.10 Iberville C. Vo R R. 7,00 5.10

ro. A, M, PM. A, M. | |
Départ-Arrive.

LetrainNo 1quipart deBorel A 6.30 a. m-arrive & Moutréal (jale C.P-R,

a1) lus
Lo train No 4 qui part de Montrval à 4-05 lus p: au- (par le C: P, R-) arrive

à Borel à 5 30 brs p.m.

 
 

Les trains se raccordent à le jonction d'Iberville avec le C. PR. pour Mont
réal et tous les pointade | Est et Ouest,

A Iberville aves tous Jes trains du Vermont Central pour New-York, Bus.
ton cttous les Etats de Is Nouvelle-Angleterrs,

À Ble-Augèle avec le Montréal, Portland et Boston, division du Vermont C.
pous tous les points do l'Est et de l'Ouest

A Moupgemont avec le Vermont Central pour St Césaire.

À tit-lfvacinihe avec le Uran 1 Tronc et le chemin de fer du comté de Drum

mond.

J. W. DAWSEY,
Gérant-Général

Sorel, 6 février 1805.—1s-

-de piano, cstoi

 

LE CARLETON

Bonnes salles d'échan- Cet hôtel eat sur un

tillons pour les com- excellent pled. Cui.

mis-voyageurs. sine de iro

La cour est vaste classe. Chambres cou

et les écuries sont fortables
ot bien aérées. Rien ne munque

Ficueurs et cigares de pour

=

satistaire le
choix. visiteurs,

y. B. Archambault. Prop. Sorel

 

  

Hotel BRUNSWICK, Sorel
Sous la direction Lea commfu-voy,

de son nouveau pro- p 3k eursy trouveront

priétaire,cet hôte ot i ar

|

dew soûils puur-

maintenant le plur RT jTont étaler aves

sonfortable, sans | avantage leurs mar-

sontredit, qui se chaudises,tandisye

uisse trouver dans los visiteurs et Yer

k province en de- touristes, grâce aux
hors de Montréal et améliorations toy

  

  
  

horedaMs
, à fait moderues qui
y outété introduites,
y seront traités au

Les peintures et! gré de leurs désirs,
v La table no lai

rien à désirer, _
a Attensntes ills,

tel se trouveut une
bonne cour ct de
Vastes écuries,

Nap. Latraverse, Propriétaire

Ellez chez J. H. WRIGHT
ET ACHETEZ UNE

l’amoublement ou I
mt été complète-l ;

ment ou retouchésÀ
et renouvelés, =
out est de première

Lo!Ea

 

ET ACHETEZ UNE

=D} 8E8— =—=DE BES——

MONTRES MONTRES

—DpE— —DE—

$L.50 avec Chaine,
Garantie pour une +
et qui gerdent test. oa

6 teuje.

$1.50 avec Chaine,
Garantie pourune année,
et qui ent très bien

fle temps.

 

Ausi un bon Jonc de Mariage.

Je BB WRIGHT,
PLACE DU MARCHE RICHELIEU, BOREL.

   
A VENDRE

Machines 4 Coudre, Pianos, Orguss, Etc., Etc,, Etc.
 

Des meilleures Manufactures. ORGUES et PIANOS magnilgues

échangés contre Orgues et Pianos de seconde main.

Avantages supérieurs à n'importe quelle maison do Montréal ou

ailleurs.
Cré dit aux gens solvables avec toutes les facilités de paiement

ibles
M Péloquinfait le commerce à son profit exclualf, et c'est pour

quoi n'ayant point de dépenses 11 pourra vordre à me illeur marché

qu'ailleurs.
Les acheteurs pareront directement à lui-même,soit à St-Ours

soit à leur domicile.
Unevisite est sollicitée avant d'acheter ailleurs. ;

Les meilleurs jours pour rencentrer M. Péloquin à ron dumie

le sont le samedi et le landi. On pourra aussi le rencontrerches lu

n'importe quel jour de la serraine, pourvu qu’on lui écrive d'avance
 

M. Péloquin est ouesi commerçant de chevaux, etil receviadé

chevaux er. échange contre ses machines i coudre, orgues cu piazo

suivant le cas. ‘

A toujours des chevaux à vendre et en achète à d’oxcellen's

conditions, et il y à toujours moyen de s'arranger.

Toujours chee lui un bon assortiment de pianos et orgues ds

seconde main, pour la raison que M. Péicquin, faisant le commer

ligé d'échanger des instruments neufs contre des
rands escuilicesvieux, et il vend ces pianos, qui sont réparés, à

Auvai les pianos noufs sout vendus à des prix poplaires.

P. PELOQUIN Sr-Ouse.

eeTSnS

MUSIQUE
M. RICHARDBERNARD

Organiste de l'Eglise parolesiaie de Sorel

Donnera, à des prix raisonnables des

leçons de piano, volt chez luiou à de

 

aprafarwd IF

Attendez, Attendezl'ami!

cù Allezvous denc 1
Je m’eu vais à Montréal, chez FOR-

TIER& CIE, 14%, lus ST-LAURENT
faire mes achats de

TAPIS et PRELARTS
. C'est la meilleure place connue putir
être bien servi, Je veux aussi surpren
dre ma femme, ‘jo vais Jui acheter un

Un bel ameublement de salon.
2 P.

l’usde fret à payer, c'est avantageux.

ar semaine.

MATHIEU & WRIGHT
ENCANTEURS

Pourle district de Richelieu

à
Toute personne qui à quelquerhos

fairerendre à Poncan où autrement

devra d’aclresser à eux®

DONXES REFERENCES

XO 111 RUE AUGUSTA, - - BOUEL

us to que Sorel ler join 1094.—Is.

Le Sorelois est imprimé ot fi

blié par In Cie d’Im r.merlo '

chelieu, Nos. 84 & 86, Ruo At

gusta, Borel P. Q

Ra ujours
lindigestion no peut contle
nuer quant on emplois la
Tutti tté d’Adams.

Refuses ion Iasitations    micile, Classe d'une où de deux leçon , !

 


